(BnF 


Gallica 


Aztlan, terre des Aztèques : 
images d'un nouveau monde 


Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France 



(BnF 


Gallica 


I Aztiân, terre des Aztèques: images d'un nouveau monde. 1976. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 







Çt’v tV >v?'^v»î•^^'b 


/ii ^ 


— 


027.54 


1976 


AOO 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 

























































































A 


HfiM 


f. 


I 


i 

i 


I 

I 

•I 

'I 


i 

I 

t 

I 

•» 


« 





■I 

t. 


■I 


< 



i 




'r,.| 














RENOV'LIVRES S.A.S. 

2005 • 

















I 

i 

I 

I 

î 

P 

* 


i 

$ 

% 

é 

• fi' 

« 

I 






I 







> 

< { 





« 







































.1 

J 

> 




I 


\ 

i 




t '. 

i. 

1 - 

f 

i - 



I ’ 


r 

$ 


»• 

« 

« 



I 

I 




« 

ivî 

I f-r 

I 



i 

È 


. \ 




f 


» 


« 


i 


S 



I 




















■ 




« 


t 


r 


§■ 


r 

f 


P. (M , 




« 


I 

1 ■• 

t 

i 


j 

1 


) 


j 


J 

,:î 

4 


i 



% 


7 


/ 


4 


I 


r 









•fiP n, 




V 











i. 


#. -su* 

A 




fl 
































AZTLAN 

TERRE DES AZTÈQUES 

IMAGES D'UN NOUVEAU MONDE 


Sur la couverture^ 90 : Tlaloc^ dieu de la pluie* 






Cju 

BIBLIOTHÈQVE NATIONALE 


AZTLAN 

TERRE DES AZTÈQUES 

IMAGES D'UN NOUVEAU MONDE 


aiËiiOTHÊlXlÊ: r<ATiONAt.E Ot FftAW*: 



37513009197^9 


PARIS 

1976 




































































Les mtices des manuscrits exposés ont été rédigées par Mlle Marie- 
Rose Séguy, Conservateur en chef au Département des manuscrits. 
Section Orientale. 

Les notices des objets dont le prêt a été consenti par le J.Mboratoire 
d’ethnologie [Département d’Amérique) du Musée de l’Homme 
sont dues à Mme Mireille Simoni-Abbat, Chargée du Dépar¬ 
tement d’Amérique. 


La décoration conçue par M. jMichel Brunet a été réalisée sous 
sa direction par les Ateliers de la Bibliothèque Nationale. 


Dans le cadre de la Commémoration du Centième anniversaire de la 
Société des Américanistes, cette exposition a été réalisée avec le 
concours de l’Association française pour les Célébrations nationales. 


ISBN 2-7177-1299-2 

0 Bibliothèque Kâtionakj, Patis^ 1976 


PRÉFACE 


« Pendant très longtemps », dît Pancienne chronique, « demeu¬ 
rèrent là-bas, vécurent là-bas, à Aztlàn, les Chichîmèques-Aztèques, 
pendant deux fois quatre cents ans, plus dix fois vingt ans, plus 
quatorze ans, selon le compte des Anciens, et alors ils se mirent 
en marche... ». 

Aztlàn ne peut pas, du moins dans l’état actuel de nos connais¬ 
sances, être localisé avec certitude. Les illustrations des manuscrits 
le représentent comme une île, comme un cône verdoyant qu’en¬ 
tourent des lagunes et où sont dessinées des maisons. C’est de cette 
contrée — peut-être mythique —, vaguement située au Nord-Ouest 
des territoires du Mexique, que les Annales historiques font partir 
au XII' siècle, sous la conduite du dieu-colibri Huitzilopochtii, les 
Mexica, peuple de chasseurs et de guerriers. 

Pauvrement installés, en 1325, après une longue période 
d’errance, dans les marais du lac de Texcoco, les Mexica venus 


d’Aztlàn fondèrent Tcnochtitlàn, forme première de l’actuelle 
Mexico, et placèrent peu à peu sous leur domination les riches 
provinces et les cités anciennes qui se disputaient l’hégémonie sur 
la vallée. Lorsque, en 1519, Fernand Cortès débarqua sur la côte du 
Mexique, ils régnaient sur un empire puissant dont les richesses 
et les fastes éblouirent les conquistadores. Mais ils savaient qu’ils 
étaient des héritiers, que ces terres où les avait conduits leur longue 
migration avaient connu avant eux des civilisations brillantes, que 
là-bas, dans leur pays d’origine, ils avaient été des barbares, « chichi- 
meca azteca », « les barbares d’Aztlàn ». Pour reprendre la formule de 
J. Soustclle, « leur pensée, à cet égard, pourrait être comparée à 
celle des Romains au temps des Scipions, encore proches de leurs 
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rudes origines, mais déjà pénétres d’une culture raffinée que d’au¬ 
tres avaient développée avant eux ». 

C’est cette histoire des Mexica, depuis Aztlan jusqu’à la con¬ 
quête du Mexique par les soldats de Cortès, qu’entend faire vivre, 
par la présence concrète du document et par l’image, la présente 
exposition. Les illustrations des manuscrits ont fixé les monuments, 
les bijoux, les costumes, que détruisit la rage guerrière des conqué¬ 
rants. Les écrits historiques, les livres religieux ou magiques, les 
textes de poèmes gardent vivante une civilisation perdue. Pour la 
première fois la Bibliothèque Nationale ouvre au public sa collec¬ 
tion de documents originaux précortésiens, de traductions d’œuvres 
anciennes, de précieuses copies de manuscrits dues à des lettrés et 
artistes indigènes ou espagnols. Cette collection est l’une des plus 
riches du monde. 

L’occasion choisie pour l’exposer est celle du centième anniver¬ 
saire de la Société des Amérkanistes et de son 42^' Congrès interna¬ 
tional. C’est en 1875 en effet que se tint le premier congrès améri- 
caniste, à l’instigation du baron de Dumast, Secrétaire perpétuel de 
la Société d’archéologie lorraine, et de Lucien Adam, substitut du 
procureur général, membre de l’Académie Stanislas. Notons à ce 
propos une curieuse coïncidence : près de quatre siècles plus tôt, 
dans cette même province de Lorraine, le Nouveau Monde avait 
été pour la première fois nommé Amérique; ce nom lui avait été 
donné à Saint-Dié par un groupe d’érudits qui venaient de recevoir 
un mémoire d’Amerigo Vespucci sur ses voyages au Nouveau 
Monde. 

M. le Professeur Dorst, Membre de l’Institut, Directeur du 
Muséum National d’Histoire Naturelle, et M. Jean Guiart, Direc¬ 
teur du Laboratoire d’ethnologie du Musée de l’Homme, ont bien 
voulu nous consentir des prêts importants. Je les en remercie très 
vivement. Ma reconnaissance s’adresse aussi à M. le Président 
Edgar Faure, qui, à la requête de M. Jacques Soustelle, a accepté 
que figure dans notre exposition le célèbre (Zodex Borbonims^ 
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magnifique rituel aztèque qui est conservé par la Bibliothèque de 
rAssemblée Nationale. Je tiens d’autre part à rappeler les amicales 
réunions préparatoires qu’a présidées M. le Préfet Maurice Roche, 
Délégué général aux Célébrations nationales, et auxquelles ont 
participé notamment sur le plan scientifique Mme Jacques Sous- 
telle, Trésorière du Congrès international des américanistes, Mme 
Mireille Simoni-Abbat, Chargée du Département d’Amérique 
au Musée de l’Homme, M. Jacques Soustelle, ancien Ministre, 
Député, Professeur à l’École des Hautes Études en sciences so¬ 
ciales, M. Claude Lévi-Strauss, de l’Académie Française, Professeur 
au Collège de France, M. Pierre Monbeig, Président de la Société 
des américanistes, M. Lionel Balout, Directeur au Musée de 
l’Homme, et M. Jacques Lafaye, Secrétaire général du Congrès, 
ainsi que Mlle Marie-Rose Séguy, M. Marcel Thomas et M. Edmond 
Pognon, Conservateurs en chef à la Bibliothèque Nationale. Au 
terme de ces réunions, M. Maurice Roche, agissant au nom de 
M. Michel Guy, Secrétaire d’État à la Culture, à qui j’exprime ma 
sincère gratitude, nous a fait bénéficier d’une subvention impor¬ 
tante, dont je remercie l’Association française pour les Célébrations 
nationales. Je remercie enfin Mlle Marie-Rose Séguy, Conservateur 
en Chef au Département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale, 
qui, avec un soin exemplaire et une compétence que l’on appréciera, 
s’est acquittée de la préparation des documents à exposer et de la 
rédaction du catalogue. 


GEORGES LE RIDER 
Adifiinish'àtmr général 
de la Wibliotbique N alloua le 
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77* — Élaboration du calendrier {Côdex Borhonkus^ f 




















































INTRODUCTION 


L’origine du fonds mexicain de la Bibliothèque Nationale, l’un des plus 
riches du monde, remonte au début du 18« siècle. En effet, c’est en 1700, que 
Charles Le Tellier (1642-1710), archevêque de Reims, offrit en témoignage 
de l’intérêt qu’il portait à la Bibliothèque du Roi, un superbe manuscrit 
enluminé connu depuis sous le nom de Codex Telleriam Kemensis, contenant 
un calendrier des fêtes, suivi d’un tonalamatl et d’une histoire fragmentaire du 
Mexique, 

L’un des premiers accroissements notables du fonds mexicain remonte 
à 1850, date à laquelle la Bibliothèque Royale fît l’acquisition de plusieurs 
documents provenant de la célèbre collection de Lorenzo Boturini Bcnaduci 
parmi lesquels figuraient notamment le Matricule de Hmxotîiingo, le Kole des 
impôts de Tlatengo, le Codex des veinte ma-:^orcas, un document juridique sur 
napier d’agave et un Testeriano. Mais ce n’est qu’à la fin du siècle dernier, que 
' e fonds mexicain de la Bibliothèque Nationale connut son plus important 
enrichissement grâce à l’apport de la collection qu’Eugène Goupil avait 
achetée à Joseph Aubin, 

Avant d’être en la possession d’Eugène Goupil, certains manuscrits 
avaient successivement appartenu aux grands pionniers des études méso¬ 
américaines ; c’est ainsi que le Codex Xolotl, les Mapas Tlot^in et Omnats^jn^ 
après avoir fait partie de la collection de Don Fernando de Alvalxtlilxochitl, 
figurèrent dans le fameux « Musée » de Boturini qui, en outre, possédait des 
originaux tels le Codex en croix, la Tira de Tepechpan, le Tonalamatl, le Codex du 
culte rendu à Tonatiuh, YTiistoire tolteco-chichimèque, le Codex Co^catî^in, plusieurs 
spécimens de « Testeriano », un codex de Techialoyan et plusieurs documents 
d’archives. Trois de ces pièces, et non des moins précieuses, le Codex Xoiotl, 
la Tira de Tepechpan et le Tonalamatl passèrent ensuite entre les mains du baron 
Jean de Waldeck. 

A côté de ces documents originaux d’une inestimable valeur, le fonds 
mexicain compte de nombreuses études, copies, traductions et translitérations 
d’oeuvres anciennes dues notamment à des lettrés indigènes ou espagnols; 
les reproductions des grands codices originaux exécutées par Don 
Antonio de Leon y Gama et par le P. José Pichardo sont, non seulement 
d’admirables chefs-d’œuvre, mais elles sont infiniment précieuses en raison 
du fait, d’une part, qu’elles furent exécutées il y a environ deux siècles, à une 
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époque où Tétât des documents originaux permettait un meilleur déchif¬ 
frement, et d^autre part, parce qu^elles portent souvent les légendes et anno¬ 
tations en nahuatl translitéré ou en espagnol. 

Actuellement, le fonds mexicain, riche de 469 manuscrits dont 46 peints 
ou calligraphiés sur papier d^agave et 130 consignés en caractères figuratifs, 
compte parmi Tun des plus prestigieux du monde. 

Cette exposition présente, à côté de Tapport massif de la Section Orientale 
du Cabinet des Manuscrits auquel s'est ajouté le prêt du célèbre Codex Borbo- 
nicHS conservé à la Bibliothèque de TAsseniblée Nationale, quelques éditions 
anciennes provenant du Département des Imprimés, notamment les publi¬ 
cations des premiers américanistes, plusieurs précieuses pièces conservées au 
Département des Cartes et Plans et des documents originaux ou gravures de 
haute qualité du Cabinet des Estampes dont Texistence m'a été signalée par 
i\Ille Françoise Gardey à laquelle j'exprime ici ma reconnaissance pour sa 
collaboration si efficace. Non moins précieux sont les trésors dVrt prêtés par 
le Département d'Amérique du Musée de THomme. Ces pièces, savamment 
choisies et analysées grâce à la haute compétence de Mme Simoni-Abbat, 
comptent parmi les plus caractéristiques et viennent heureusement compléter 
ou appuyer la présentation des manuscrits. 

Les notices concernant les manuscrits ont été rédigées, non seulement à 
partir de Texamen des codices du fonds mexicain et des relations, chroniques et 
narrations anciennes d'auteurs indigènes ou espagnols (notamment de Saha- 
gûn), mais également avec Taide des excellents ouvrages de savants américa¬ 
nistes, je veux citer en particulier ceux de j\L Jacques Soustelle, de Mme Mi¬ 
reille Simoni-Abbat et de M* Joaquin Galarza. Néanmoins je tiens à signaler 
que les erreurs qui ont pu se glisser dans les notices ne sont imputables qu'à 
Fauteur de ces lignes. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ma gratitude aux éminents spécialistes 
dont Férudition et les conseils m'ont été infiniment précieux r Mme Mireille 
Simoni-Abbat, chargée du Département d'Amérique (Laboratoire d'Ethno- 
logie) et Mme Monique de Fontanès, chargée du Département d'Europe 
(Laboratoire d'Ethnologie) au Musée de l'Homme, M. Claude F, Baudez, 
chargé de recherche au CNRS et M. Pierre Becquelin également chargé de 
recherche au CNRS. C'est grâce à cette fructueuse collaboration que, pour la 
première fois, une telle exposition aura pu être organisée. 

MARIE-ROSE SÉGUY 
Conservateur en Chef au Département des Manuscrits 

Section Orientale 
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DÉCOUVERTE D’UN NOUVEAU MONDE 


Alors que Père des grandes découvertes était à son apogée, et que les 
navires espagnols ou portugais croisaient dans les eaux du nouvel hémisphère, 
Hernan Cortès, prenant la mer avec 500 hommes, se dirigeait vers le Mexique, 
découvrant la civilisation plusieurs fois séculaire des Aztèques. D'où venaient 
ces peuples que les Espagnols rencontrèrent en Amérique et quelle fut leur 
histoire ? Si, depuis plusieurs siècles, les savants et historiens du IMexique ont 
émis les plus diverses hypothèses sur leurs origines, ce sont néanmoins les 
sources manuscrites des autochtones qui nous apportent l’information la 
plus précieuse. 

Les documents précolombiens, que la rareté tend inestimables, consistent 
surtout en chroniques historiques, rituels, livres astronomiques et divina¬ 
toires, documents d’archives, tous rédigés en nahuatl, consigné jusqu à la 
Conquête en caractères idéographiques. Dès le milieu du 16® siècle, quelques 
décennies après la fondation du nouvel empire hispanique, certains contem¬ 
porains des « conquistadores », lettrés indigènes ou espagnols, entreprirent 
la translitération ou la traduction des œuvres écrites en hiéroglyphes. 

Parmi ces documents, la source la plus sûre et la plus objective (malgré 
quelques concessions accordées aux autorités chrétiennes) doit être recherchée 
dans les récits de Fra Bernardino de Sahagiin, franciscain espagnol mort en 
1590, qui, durant son long séjour en Amérique, rédigea, sur les rapports 
d’indiens cultivés, une relation considérée comme l’ouvrage le plus complet 
concernant le Mexique avant la Conquête espagnole. Oubliée pendant deux 
siècles, cette Hisforia imiversa! de las Cosas de Nuepa Cspana fut éditée par 
Lord Kingsborough en 1831 dans le tome VII des j\ntiqmtîes of Mexico. 

Certains Indiens cultivés, issus de nobles familles, tels Don Hernando 
Alvaro Tezozomoc, fils de l’empereur Cuitlahuac, et Domingo de San Anton 
Munon Chimalpahin Quauhtlehuanitzin, descendant d’anciens caciques, 
rédigèrent, en nahuatl translitéré, des chroniques qui sont devenues de 
véritables trésors historiques. 

Également auteur d’ouvrages restés inédits durant plus de deux cents ans, 
Don Fernando de Alva IxtHlxochitl (1568-1648), descendant des souverains 
de Texcoco et de Tenochtitlân, possédait une collection remarquable de 
documents historiques dont trois codices sont actuellement conservés à la 
Bibliothèque Nationale. Cet historien mexicain composa en espagnol, 
treize relations et une Historia Cbicbimeca narrant les événements survenus à 
partir des temps les plus anciens jusqu’à la destruction de l’empire mexicain. 
Ce monument fut publié en 1848 par Edward Kingsborough. 


D'origine également mexicaine, don Carlos de Sigüenza y Gongora 
(1645-1700), poète et mathématicien, réunit un grand nombre de manuscrits 
figuratifs et entreprit, lui aussi, la rédaction d’une Histoire chichimèque dont 
la valeur historique fut contestée notamment en raison de son obstination à 
tenter de découvrir, chez les Aztèques, des traditions bibliques. 

Ce fut en 1755 que l’un des collectionneurs européens les plus connus, 
le chevalier Lorenzo Boturini Benaduci (1702-1749) se rendit au Mexique où 
il rassembla, non seulement des manuscrits précolombiens, mais également 
de nombreux documents sur l’histoire d’une apparition de la Vierge, survenue 
en 15 JI, à un humble paysan indigène ; après avoir prodigué ses efforts — par¬ 
fois maladroitement — pour rassembler les preuves de l’authenticité de cette 
vision, il essaya en vain de faire approuver le couronnement de l’icône de 
Notre-Dame de Guadeloupe par le pape. Malheureusement, un procès lui 
fut intenté, il fut emprisonné, et ses biens — dont sa précieuse collection de 
manuscrits — mis sous séquestre. Après maintes péripéties, quelques pièces 
de son « Musée » se retrouvèrent à la Bibliothèque Nationale, et parmi ces 
dernières le Tonalamatl, la Tira de Tepechpan, les Mapas Tlo^n et Omnat^ïn, le 
Codex A^catitlàn et le Codex Xolotl, 

Quelques décennies plus tard, un savant astronome et mathématicien. 
Don Antonio de Leôn y Gama (1735-1802), passionné également d’archéo¬ 
logie, entreprenait l’étude des trois grands monolithes — la déesse de la 
mort, la pierre du soleil et la pierre des sacrifices — découverts sur l’emplace¬ 
ment présumé de l’ancien teocalli de Mexico. Parmi les documents écrits ou 
copiés par lui, près d’une trentaine sont conservés dans le fonds mexicain de 
la Bibliothèque Nationale. 

Au début du 19® siècle, envisageant d’illustrer l’ouvrage d’Antonio del 
Rio sur les ruines d’une ancienne cité découverte au Guatemala, la baron 
Jean Frédéric Maximilien de Waldeck (1766-1875 sic), voyageur, peintre et 
graveur, après avoir travaillé sous la direction de Vien et de Prud’hon, se 
rendit au Mexique avec l’intention de vérifier l’exactitude d’illustrations 
représentant les ruines de Pal en que. A son tour, il eut le privilège de voir 
figurer dans sa collection personnelle le Codex Xoloti, la Tira de Tepechpan et le 
Tonalaniatl. 

Malgré l’importance des travaux de ces pionniers de l’américanisme, 
l’existence des civilisations précolombiennes était encore pratiquement 
ignorée du public, lorsqu’un savant à la culture universelle, Alexander von 
Humboldt (1769-1859), entreprit un voyage au cours duquel il devait par¬ 
courir l’hémisphère occidental. Ses immenses travaux ont révélé le Nouveau 
Monde, et, dans un ouvrage fondamental publié en 1810, Vms des Cordillilres 
et Momiments des peuples indigènes de T Amérique, admirablement orné de dessins 
représentant des manuscrits aztèques, il démontrait l’existence d’une civili¬ 
sation mésoaméricaine parvenue à un niveau exceptionnellement élevé. 






Une vingtaine d^années après l’édition de ce monument^ débutait Timpres- 
sion de la fameuse collection des Antiquities of Mexko due à un aristocrate 
irlandais^ Edward King, vicomte de Kingsborough (1795-1857), œuvre à 
laquelle il consacra sa vie et sa fortune ; outre les somptueuses reproductions 
en fac-similé des manuscrits aztèques conservés dans les plus célèbres 
bibliothèques européennes, il édita les œuvres d’éminents américanistes, tels 
Sahagùn, Ixtlilxochitl, Mumboldt* Cependant, ainsi que certains de ses 
devanciers, la valeur de son œuvre fut à son tour contestée en raison du 
choix et de la représentation de documents visant à démontrer que des tribus 
perdues d’Israël avaient colonisé l’Amérique, ainsi que de son obstination à 
essayer de prouver l’origine hébraïque de la civilisation mexicaine. 

Comme nous l’avons vu précédemment, le vicomte Kingsborough 
n’était pas le premier à tenter une telle démonstration. Déjà aux 16^ et 17^ 
siècles, le dominicain Diego Durân, puis don Carlos de Sigüenza y Gongora 
avaient recherché de prétendus témoignages bibliques dans la culture aztèque, 
et au 19^ siècle, le baron von Humboldt partageait encore de telles vues. 
C’est alors que William Hickling Prescott (1796“!859), brillante personnalité 
et chroniqueur « rétrospectif » s’efforça de rendre l’Amérique aux autochtones, 
notamment dans son History of the Conqmst of Ahxko. A la même époque, 
John Lloyd Stephens (1805-1852), écrivain et voyageur américain, après 
avoir visité l’Amérique centrale, exploré les ruines maya avec le coloriste 
Piranesi, publiait à son tour plusieurs ouvrages qui devinrent des classiques, 
notamment les Incidents of travel ïn Central America, Chiapas and Yucatan, 
réédités encore de nos jours. 


1 

Globe terrestre, 1535.' — Pièce en bois, diamètre 200 mm, monté sur pied, hauteur 
totale 420 mm. 

B.N., Cartes et Plans, Ge. A. 336 

Cette sphère terrestre manuscrite, connue sous le nom de Globe de bois provient 
d^Italie d’où elle a été rapportée en France par le comte Riant. La surface est recou¬ 
verte d’une couche de plâtre. Les continents sont en blanc jaunâtre et les nomen¬ 
clatures sont inscrites à l’encre bistre; les océans sont teintés en bleu verdâtre et les 
inscriptions sont portées en blanc. La particularité la plus remarquable de ce globe 
est que l’Amérique et l’Asie, réunies par le Nord, ne constituent qu’un seul conti¬ 
nent; cette curieuse caractéristique permet de rappeler que, parmi les hypothèses 
émises au cours des siècles sur rorigine des Aztèques, l’une d’elle incite à croire 
que les habitants des Amériques, d’origine mongole, seraient venus d’Asie en suivant 
un itinéraire qui traverserait le détroit de Bering séparant l’Alaska de la Sibérie. 
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Carte des états du Mexique au temps de la conquête en 1521* 19e siècle, —^ 
I carte imprimée^ 49 x 64 cm* 

B.N,, Cartes et Plans, Ge, Atigrand 102 

Cette carte fut dressée par V*A. Malte-Brun sous la direction de Brasseur de Bour- 
bourg et imprimée en 18 5 8. Elle comprend, au centre, la Vallée de Mexico et s'étend, 
à TEst, jusqu'à l'Anahuac Xicaknco et au golfe de Mexico, à TOuest, au-delà du 
lac Chapala. Elle mentionne un grand nombre de localités ne figurant généralement 
pas sur les cartes modernes* Quelques villes, dont les noms sont entre parenthèses, 
ont été fondées après la Conquête espagnole* 


3 

Hispaniae novae sive magnae recens et yera dlscriptio, 1595*^ — I carte gravée, 


54 A X44,5 cm* 


B,N*, Cartes et Plans, Ge. D. 7882 


Carte du Mexique gravée par Théodore de Bry qui associa à son travail ses deux fils 
Jean-Israël et Jean-Théodore. 11 a exécuté à Peau forte et au burin de nombreuses 
estampes et vignettes ornant divers ouvrages, notamment les (( Collecdones peregxi- 
nationum in Indiam orientalem et occidentalem w qu’îl publia à Francfort à la fin du 
16® siècle. Cette carte animée s'étend à Pouest jusqu'à FOcéan Pacifique et à FEst à 
plus de 150 km de Mexico. 


4 

Carte de la vallée de Mexico. — Manuscrit, 1 fi, 56 X45 cm* 

B.N., Mss., Mexicain iji 

Dessins exécutés à Fencre et au lavis donnant une vue d’ensemble des montagnes et 
des localités entourant Mexico : la carte est divisée en 4 registres horizontaux, le 
titre est donné entre le premier et le deuxième registre : « Vista de horizonte de 
Mexico respecto a los quatro puntos cardenales que se han sacado para la Historia 
del Mexico escrita por el abate Clavigero «* Parmi les montagnes entourant la vallée 
de Mexico, le Popocatepetl, célèbre volcan situé au sud de Mexico, est représenté 
à droite du registre supérieur* 

E. Boban, Documenis pour serinr à P histoire du Mexique^ Catalogue raisonné de la collection E,-jE* 
Goupil. - Paris, 1891, t. 2, pp. 521-324. 


5 

Carte de la vallée de Mexico gravée par Antonio Moreno* — i fi, 57 X46 cm* 

B.N., Mss., Mexicain 153 

Orientée le Nord à gauche, cette carte représente la vallée de Mexico, les villes et 
villages environnants ainsi que les lacs de Texcoco (au centre), Xaltocan (au Nord) 
et le grand Lac de Chalco (au Sud), 
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6 

Plan de Mexico et de ses faubourgs gravé sur cuivre par D, Manuel Villavicencio, 
1781* — ï f. montée sur toile, 59 x 109 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 150 

Plan de Tenochtitlân gravé à Mexico en 1781 et annoté par Térudit Don José 
Antonio Ahate (1758-1799), De part et d’autre de cette carte sont données deux 
listes mentionnant les noms aztèques des différents quartiers de la ville avec leur 
signification en espagnol et Ténumération des monuments et églises de la capitale; 
chaque nom porte un numéro d’ordre reporté sur ce plan qui indique, également, 
certains emplacements où se déroulèrent les événements marquants de Phistoire 
du Mexique, Après la sujétion de Tlatelolco à Tenochtitlân en 1476, la capitale, 
véritable cité lacustre sillonnée de voies et de canaux, était reliée au rivage par 
trois chaussées édifiées respectivement au Nord (Tepeyacac), à POuest (Tlacopan) 
et au Sud (Coyoacân et Iztapalapan). 


7 

Plan dk Mexico gravé au iS^ siècle, — i fi, 40 x66 cm. 

B.N*, Mss., Mexicain 149 

Orienté le Nord à droite, le Sud à gauche, POuest en haut et PEst en bas, ce plan 
descriptif de la capitale impériale indique les quartiers et les monuments de Mexico; 
95 chiffres et 15 lettres permettent de les identifier et de les localiser grâce aux deux 
listes figurant respectivement en haut à gauche et en bas a droite du document. 


8 

Plan topographique de Texcoco et des localités environnantes. — Manuscrit 
figuratif à Pencre noire ou sépia. Original, — i fi, 65 x 59 cm. 

B.H., Mss., Mexicain 107 

Ce plan original, vraisemblablement document judiciaire, mentionne diverses 
localités, plaines ou montagnes situées aux environs de Texcoco, Pancienne capitale 
intellectuelle et littéraire. Il est muni de notes en nahuatl translitéré et en espagnol. 
On voit, notamment, la plaine de Poyauhtlân, la lagune de Texcoco et Cuyotepec. 
Dans la partie supérieure, à droite, de part et d’autre d’une église, sont représentés 
deux tepeme (monts), Pun surmonté d’un aigle et Pautre d’un tigre, 

E. Boban, Op. f//., t. 2, pp* 284^235. 


Carte des provinces du nord du Mexique, ^— Manuscrit en couleurs sur parche¬ 
min, I fi, 48 xôj cm, 

B,N., Mss., Mexicain 161 

Cette carte mentionne dans sa partie supérieure, la province du Nayarit, contrée 
montagneuse limitée au Sud par la Nouvelle Vizcaya (ici située à droite) et au Nord 
par la Nouvelle Galicia, Région de hautes montagnes, ayant servi de refuge aux 
indigènes fuyant le joug des conquérants, elle fut soumise au 18® siècle. Une descrip¬ 
tion géographique de cette province est conservée dans le manuscrit coté te Mexi¬ 
cain 201 
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10 

Mapa de Cuauhtinchan no 1* — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave. 
Original. — i f., 113 x 169 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 375 

Connu également sous le nom de « Mapa Baur », du nom d’un ancien possesseur, 
Carlos Baur, qui le rapporta du Mexique en 1893. Document extrêmement important, 
non seulement en ce qui concerne la région de Cuauhtinchan, Cholula et autres 
localités environnantes, mais également pour les informations qu’il apporte concet- 
nant les migrations des tribus ayant peuple la Vallée de Mexico après la chute de 
Bempire toltèque. Sur le bord gauche de la carte, les trois palais crénelés enserrant 
une colline représentent la localité de Cholula; sur la partie centrale du mapa sont 
peintes deux régions montagneuses : l’une d’elles, portant un aigle sur un rocher, 
représente Cuauhtinchan; entre ces deux contrées accidentées, est figuré un groupe 
de 34 caciques; le tracé des chemins menant à divers points de la carte indique les 
migrations des tribus, 

John B* Glas, Catühgo de la Colmièn de codices^ Museo Nacional de Antropologia, Mexico, 
1964, pp. 76^77. 


11 

Lïknzü DK Tetlama, 18® siècle, ^— Manuscrit figuratif en couleurs, légendes en 
transcription nahuati. Copie. — i f., 38 x 54 cm. 

B.N., Mss-, Mexicain 10 bis (b) 

Cette carte géographique constituait le f^ 6 de la copie de Codex Xoloil exécutée par 
Leon y Gama. Sont notamment mentionnés, outre Tenochtitiân, diverses localités, 
monuments et personnages accompagnés du glyphe de leur nom. 

12 

Lienzo de Tetlama, début du 19^ siècle, — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie, 
— 1 f,, 60 X 260 cm, 

B.N., Mss., Mexicain toi 

Due à un artiste chrétien, cette carte est un essai d’agrandissement, avec variantes, 
de la copie exécutée par Leon y Gama au 18® siècle. Aux angles figurent les localités 
de Teponaztepec, Cacalotenanco, Nextepec, Coatepec et Cultlapilco, A gauche, en 
sens inverse, représentant Xochicalco, on voit, surmontée d’un château crénelé, une 
lagune rappelant la légende populaire de la sirène attirant les passants au fond des 
eaux. A droite, une autre légende inscrite en espagnol est d’inspiration chrétienne : 
elle évoque l’histoire d’une femme qui, précipitée du haut d’un teocalli par les 
sacrificateurs fut,en raison de sa foi en Dieu,maintenue dans les airs jusqu’à l’époque 
de ta conquête. 

E, Boban, Op. dt.^ t. 2, pp. 272 et 274-275. 

D 

Mapa de Sigüenza, 18^ siècle, — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — i f,, 
45 X 61 cm. 

B.N,, Mss,, Mexicain 91 

Peinture copiée en sens inverse par Leon y Gama et connue sous le nom de Tun de 
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ses anciens possesseurs, le jésuite mexicain Don Carlos de Sigüenza y Gongora 
(i645-1700). C’est une évocation des pérégrinations des A2tèques dans l’Ana- 
huac. Selon Sigüenza, ce manuscrit illustrerait des événements bibliques, tels le 
Déluge et la Tour de Babel, symbole de la confusion des langues. D’autres histo¬ 
riens se firent les propagateurs de cette erreur d'interprétation^ notamment Diego 
Durân, le P. Francisco Xavier Clavigero (1751-1787), et même Alexander von 
Humboldt, 


ï4 

Plan topographique de la région de Hueyapan, 16^ siècle, — Manuscrit figu¬ 
ratif en couleurs sur papier d'agave. Original. — i f., 42 x 58 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 25 

Hueyapan, figuré en rouge, est situé dans la partie supérieure à gauche du plan. A 
sa droite, le volcan Popocatepetl est représenté par un cône recouvert de neige; de 
la fumée s'échappe du sommet. Diverses localités avoisinantes sont également 
tracées sous forme de cônes disséminés au milieu de routes, de cours d’eau et de 
forêts. Ce document, vraisemblablement une pièce relative à un procès, comporte 
des annotations en translitération nahuatl. Date : 1574 ? 

E. Boban, Op. r//., t. 2, pp. 381-382. 


15 

Plan topographique d’Yxcatlan et des territoires limitrophes. — Manuscrit 
figuratif en couleurs. Original . — i f., 60 x 32 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 105 

Pièce judiciaire datée de 1580 où figurent, outre les personnages impliqués dans cet 
acte, des cours d'eau, bois, églises. Une ligne de démarcation jalonnée de cônes 
(tepeme) traverse le document de haut en bas. Au centre et en bas à gauche figurent 
deux groupes de maisons et d’arbres, 

E. Boban, Op. ri/,, t. 2, pp. 277-279. 


16 

Codex Techtalûyan 725 de San Simon Calpulalpam, — Manuscrit figuratif en 
couleurs sur papier d’agave. Original. — ï volume, 66 ff., 47 x 22 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 401 

Carte des terres de la localité de San Simon Calpulalpam* Texte en nahuatl translitéré. 
Ce codex offert à l’empereur Maximilien par les habitants de Calpulalpam en 
1864, porte une reliure en velours rouge aux armes du Mexique impérial; ce précieux 
volume appartient au groupe de manuscrits mexicains exécutés postérieurement à la 
conquête et connus sous le nom de « Codices Techialoyan il porte la lettre D dans 
le répertoire de Robert Barlow, Les plats intérieurs sont recouverts de taffetas moiré 
blanc. Le codex a été monté dans une couverture cartonnée jaune portant le titre 
imprimé : « Mapa antiguo de los terrenos del pueblo de San Simon Calpulalpam, 
con que obsequian a S.M.L Maximüiano I, los habitantes de aquel lugar como une 
muestra de gratitud. Julio de 1864 )>. 


lï 
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Fray Bernardtno de SahagünTj Hîsforia universal de las cosas de Nueva HspaHa in 
A^ntiquîties of Mexico...^ tome VII, by Lord Kingsborough. —- Londres, 1851. 

B.N-, Mss*j FaC“sim, or. Fol. 18 

Franciscain espagnol envoyé comme missionnaire au Mexique en 1529, Sahagûn, 
après avoir appris k langue des indigènes, s’adonna à la rédaction d'ouvrages 
rédigés en nahuatl notamment une Hïstoria universal dont la masse d'informations 
inédites et curieuses rassemblées inquiéta les autorités ecclésiastiques, qui en diffé¬ 
rèrent k publication. Après avoir été dispersé, le manuscrit fut, à la demande de 
Don Juan de Ovando, président du Conseil des Indes, restitué à Sahagün pour tra¬ 
duction en espagnol. Ce dernier put achever son travail malgré les menaces de 
censures; néanmoins l’ouvrage ne devait être publié qu’au 19® siècle, d'abord par 
Don Carlos Maria de Bustamente (1774-1848), bibliophile et historien mexicain, 
puis par Edward Kingsborough. 


18 

Don Hernando Alvarado Ti: 7 .o^omoc, histoire du Mexique^ trad. par Charles- 
Henri Ternaux-Compans. — Paris, 1849. 

B.N., Impr., P. Angraod 1368-1569 

Descendant des souverains de Tenochtitlan, Tezozomoc était le fils du roi Cuitla- 
huac. II rédigea en 1598, une chronique mexicaine en deux parties : la première, 
en 110 chapitres, traite de l’histoire du Mexique jusqu'à l'arrivée de Cortès; la 
seconde partie, perdue, devait concerner la période postcortésienne; Boturini la 
mentionne dans le catalogue de son <t Musée >k La « Crônica Mexicana n fut éditée en 
1848 dans les Antiquities of Mexico d'Edward Kingsborough. L'année suivante, en 
paraissait la version française de Ch. H, Ternaux-Compans. 


19 

Don Hernando Alvarado Tezozomoc, Cronka Mexicana^ trad. par José Maria 
VigiL —“ Mexico, 1878. 

B.N., Impr., 4® Pd 358 (3) 

Édition annotée du texte original rédigé par Tezozomoc en 1598, suivie d'une étude 
sur le calendrier mexicain, par l'historien américain Don Manuel Orozco y Berta 
(1818-1881). Parmi les copies manuscrites de k « Crônica Mexicana », l’une d'elles 
(cf. 103) a appartenu à Boturird. 


20 

Don Domingo de San Anton Munon Chimali^ahin, Diario, 17® siècle. Original. — 
Manuscrit, 284 p., 51 X21 cm. 

B.N., Mss.j Mexicain 220 

Écrit entièrement de la main du chroniqueur, ce manuscrit concerne Thistoire du 
Mexique. Descendant des anciens caciques, Chimalpahin (1579-1660) élabora, dkprès 
des documents originaux, diverses relations, annales et tables chronologiques d'une 
grande rigueur. 




21 

Don Fernando de Alva IxtlilxochitLj Historia chichimeca in Antiquitks of Mbxi- 
tome IX, by Lord Kingsborough, — Londres, 1831* 

B.N., Mss., Fac-sim. or., Fol, ao 

L’œuvre de ce chroniqueur (descendant en ligne droite des souverains de Texcoco 
et de Tenochtitlan), malgré quelques erreurs notamment dans la chronologiej 
occupe une place exceptionnelle parmi les premières histoires du Mexique* 


22 

Giovanni Francesco Gemelli Careri, Giro dd nmido^ t* 6 : Nmvu Spagna. — 
Napoli, 1700* 

B.N., Impr., P. Angrand 952 

Don Carlos de Sigüenza y Gongora, jésuite mexicain, fut à la fois poète, philosophe, 
historien et collectionneur; il occupa, en outre, la chaire de mathématiques à TUni- 
versité de Mexico* Sa collection de manuscrits comprenait des codices figuratifs et 
des mapas provenant de Don Juan de Alva Ixtlilxochitl, descendant du célèbre 
chroniqueur* Dans les textes historiques qui lui sont dus, apparaît constamment 
son obstination à chercher des traditions bibliques dans la civilisation aztèque, 
notamment dans les matériaux qu’il avait communiqués à GemelU Gareri et qui 
furent insérés par ce dernier dans son Giro del mondo. 


^3 

Lorun/^o Boturini Benaduct* — Reproduction du portrait gravé par F* Mathias 
de Irala, Madrid, 1796. — 24 x 12,5 cm. 


Est., N* 2 


Célèbre collectionneur milanais d’origine française, Boturini (1702-1749) se rendit 
au Mexique dans Pintention d’étudier sur place l’histoire des Indiens d’Amérique* Il 
profita de son séjour pour rassembler une importante collection de documents 
précortésiens* Malheureusement, des difficultés surgirent, un procès lui fut intenté* 
il fut alors dépouillé de ses biens; sa précieuse collection de manuscrits, mise sous 
séquestre, devait par la suite être dispersée. Envoyé comme prisonnier d’État à 
Madrid en 1736, il fut déclaré innocent par le roi d’Espagne* 


^4 

I.ORiNZO Boturini Benadücî, Idea de una mma h'utoria général de la America septm- 
trionaL.. suivi du CatahgQ del nmseo bis for ko indiam dd cavallero L>oren^o Bofurini 
BenaducL —Madrid, 1746. In-4^. 

B.N., Impr*, P. 343 


A la suite de son « Essai sur PHistoire ancienne de la Nouvelle-Espagne )>, Boturini 
publia un catalogue de son « Musée ». Il avait ainsi dénommé les quelque cinq cents 
manuscrits qu’il avait réussi à rassembler au cours de son séjour au Mexique. Cette 
extraordinaire collection fut confisquée lors de son emprisonnement en 1743* 
Expulsé du pays, il fit route vers IT.spagne où le Conseil des Indes reconnut son 
innocence* Il entreprit alors, de mémoire, la rédaction du catalogue de ses manuscrits 
perdus. 
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^5 

Plan topographique de la ville de Nuestra Senora de Guadelupe et de ses 
environs en 1694. Copie. — Manuscrit 1 f., 74 x 54 cm. 

B.N.J Mss., Mexicain 79 

Sur le pl^in de la ville de Guadelupe-Hidalgo, située au Nord de Mexico, est figuré un 
sanctuaire édifié sur remplacement d'un ancien teocalli consacré à Tonantzin, 
déesse de la terre. Dès son arrivée à Mexico, en 1736, le chevalier Lorenzo Boturini 
Benaduci avait entrepris, en vue de rédiger Thistoire d'une apparition de la Vierge de 
Guadeloupe — survenue en 1531 à un indigène — de réunir des documents visant 
à prouver l'authenticité de la vision. Malgré l'échec subi dans cette entreprise par 
Boturini, Notre-Dame de Guadeloupe, vénérée par les indigènes, devint leur patronne ; 
des pèlerinages furent organisées, mais restèrent néanmoins marqués, en filigrane, 
par la réminiscence des solennités accompagnant les festivités célébrées en l'honneur 
de Tonantzin. 

26 

Antonio de Leon y Gama, Recueil de notes sur Pune des pierres trouvées sur la place de 
Mexico^ en — Manuscrit, 15 ff., 23 x 17 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 326 

Outre les nombreuses copies de manuscrits exécutées par Don Antonio de Leon y 
Gama (i73 5”i8o2), le fonds mexicain de la Bibliothèque Nationale comptabilise une 
quinzaine d'études originales écrites de la main du savant archéologue, astronome 
et géographe mexicain. 

Antonio de Leon y gama, Fundamentosj operacimes de la arithmetica de los Mexicanos. 

— Manuscrit, 10 Æ, 22 x 16 cm. 

B.N., Mss-, Mexicain 325 

Sur le folio j r^^ figure une planche dessinée à la plume, par l'auteur, d'après le plan 
original conservé sous la cote « Mexicain 34 ïj (cf n^ 141)* 

28 

Peintures de Jean Frédéric Maximilien de Waldeck. 

Contrairement aux vestiges aztèques, les temples et pyramides de Palenque ont 
survécu plus d'un millénaire. Ces cinq peintures représentent respectivement î 

— Deux vues du Palais de Palenque. — La pi. 41 offre une vue prise de la porte 
d’entrée du Palais regardant à TEst; Pédifice que Pon aperçoit sur la pyramide 
est celui qui renfermait le relief en trois tables, dit « relief de la croix » qui n’est 
autre qu’un monument astronomique. Peintures originales à l'huile, 43,5 

et 35.5 X 45.5 cm. 

B.N., Est., Gd. 50 c fol. gr. format, pL 38 et 41 

— Les quatre colosses du Palais. — Aquarelle originale, 41x62 cm, 

B.N., Est., Gd 50 c fol. gr. format, pL 21 

— Inscriptions en caractères maya. — Aquarelle originale au lavis, 47 x 65 cm. 

B.N., Est., Gd 50 c fol gr. format, pl. 58 

— Pyramide du soleil et de la lune à Teotihuacan, — Aquarelle originale, 45 x 6 ï cm. 

B.N., Est., Gd. 50 c. fol. gr. format, pP 130 
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^9 

Alicxandkr von Humboldt, des Cordillières et mommients des peuples indigènes de 
P Amérique, — Paris^ 1810. 2 voL in-foL 

B.N*, Impr*, Gr. foi P. 145 

Après avoir, dès 17995 parcouru le continent sud-américain, Alexander von Hum- 
boldt arriva au Mexique en 1803, où il put examiner le monolithe solaire quMl 
dessina avec le plus grand soin et dont il signala les analogies avec le système chinois. 
Son ouvrage fondamental sur l’archéologie américaine comporte deux volumes : 
Pun composé de planches en couleurs nous offre une vue panoramique des vestiges 
monumentaux et pictographiques du Nouveau Monde, Pautre contient les notices 
explicatives. L'auteur de ce monument fut salué par ses contemporains comme un 
« esprit universel 

30 

Edward Kingsborodgit, Antiquities of Mexico comprising Vac-simiks of Ancient 
Mexican paintings and hieroglyphics preserved in the K.oyal Gibrary of Paris^ Berlin and 
Dresden ; in the Impérial Ltihrary of \Punna ; în the Vatican Uhrary ; in the J^rgia Muséum 
at Kome ; in the l^ihrary of the InsHtute at Bologna and in the Bodleian Ubrary of Oxford,,, 
— London, 1851-1848. 9 vol. in-fol. 

B.N.5 Mss.j Fac-sim. or. Fol. 12-20 

Les quatre premiers volumes de cette somptueuse collection, source incomparable 
pour les études précolombiennes, contiennent la reproduction en fac-similé de nom¬ 
breux manuscrits mésoaméricains et de dessins de monuments, exécutés notamment 
à Palenque par J.F.M. de Waldeck. Les cinq autres volumes furent consacrés à 
Pédition de textes restés jusqu’alors manuscrits, parmi lesquels VHistoria universal dé 
Sahagùn et Wistoria cbuhhmca d’Ixtlilxochitl sont les plus notables. On y trouve 
également des notes et commentaires d’Edward Kingsborough, 


51 

William Htgkling Prescott, Hîstory of the conquest of Mexico^ wïth a prehmmaty 
view of the ancient Mexican cipilî^ation and the life.^, of Hemanda Cortis, — London, 
1847. 2 vol. in“ 8 < 5 . 

B.N., Impr., 8" Ol 703 


Historien américain, W.H. Prescott (1796-1859) a laissé plusieurs œuvres magis¬ 
trales dont une Histoire de la Conquête du Mexique. Dans cet ouvrage, Pauteur 
s’efforce de distinguer les faits des fictions et donne une priorité certaine aux témoi¬ 
gnages contemporains de ces événements; en outre, dès le début, un tableau de la 
civilisation des anciens Mexicains sert d’initiation. L’Histoire de la Conquête se 
prolonge au-delà de la chute de Mexico, jusqu’à la mort de Cortès, 


John Lloyd Stephens, Incidents of travel in Central America,, Chiapas and Yumtan, 
— London, 1843. 2 vol. in-8®. 

B.N-, Impr., 8“ Pc 4 

Avocat new-yorkais mais aussi voyageur et explorateur américain, John Lloyd 
Stephens visita le Yucatan et explora les ruines maya. Son compagnon de voyage, 
l’architecte d’origine britannique Frederik Catherwood dessina et copia sur place 
des ruines et inscriptions maya, coloriées ensuite par Piranesi, 

Victor W. von hragen, Lfj B^oyaumes du Soleil, Pari s -Bruxelles, 19^3? P" M 12.1, 
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LES ANNALES HISTORIQUES 


C’est vers le début du 12* siècle que débuta l’histoire des A2tèques avec k 
migration des tribus chîchimèques venues des régions du Nord-Ouest et se 
dirigeant vers la Vallée d’Anahuac. Située à plus de 3.000 mètres d’altitude, 
cette région comporte cinq lacs, Xaltocan et Zumpanco au Nord, Texcoco au 
centre, Xochimilco et Chalco au Sud. Déjà, par vagues successives, des civili¬ 
sations antérieures avaient déferlé sur le pays, se détruisant mutuellement, 
mais laissant néanmoins des vestiges que devaient recueillir les Aztèques. 
Selon les récits consignés dans les Annales historiques dont de nombreuses 
versions sont conservées dans les collections mexicaines de la Bibliothèque 
Nationale, les hlexica, race de migrateurs en quête d’une contrée hospita¬ 
lière, partis d’Aztlân, île située au milieu d’un lac, guidés par l’image de leur 
divinité tribale Huitzilopochtli — symboliquement figuré sous la représenta¬ 
tion d’un colibri — parvinrent, après bien des tribulations, à Colhuacan puis, 
en 1224, à Chicomoztoc « les Sept Cavernes ». Des l’origine, l’histoire de ces 
régions consista en une série de luttes tribales qui aboutirent à la victoire des 
Aztèques due, principalement, à leur vaillance guerrière et à l’intransigeance 
de leur foi. 

Alors que s’accomplissait le déclin, puis le morcellement de l’empire 
toltèque, les Mexica, qui avaient déjà subi maintes épreuves, arrivèrent en 
1525, toujours guidés par Huitzilopochtli, à un îlot du Lac de Texcoco où se 
réalisa, enfin, la prédiction de leur dieu selon laquelle les malheurs de ce 
peuple verraient un terme le jour où il contemplerait, juché sur un tenochtli 
(figuier de barabarie), un aigle tenant dans son bec un serpent. C’est en ce lieu 
prédestiné que fut alors érigé, dans une cabane de roseaux, le premier sanc¬ 
tuaire de Huitzilopochtli et fondé Tenochtitlân, l’actuelle Mexico. Ce mémo¬ 
rable épisode historique, avec la représentation de l’aigle sur le nopal, 
apparaît dans de nombreux manuscrits à peintures et figure actuellement 
encore sur les armoiries du Mexique. 

Peu à peu, dominant une fédération établie avec Texcoco et Tlacopan, 
les Aztèques poursuivirent leurs conquêtes et développèrent leur commerce. 
Plusieurs codices relatent les grands événements ayant jalonné les règnes des 
neuf souverains qui gouvernèrent cette région avant la Conquête espagnole, 
notamment le Codex Azcatitlân où sont représentés successivement les 
souverains de Tenochtitlân : Acamapichtli (1375-1596?) le Toltèque, qui 
apporta la culture à son nouveau peuple; puis Huitzilihuitl (1396-1414 ?) dont 
le règne fut marqué par l’agrandissement de k capitale et l’organisation du 
commerce; le troisième tktoani, Chimalpopoca (1414-1428 ?), cherchant à 
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consolider rautonomie de Tenochtitlân, montra certaines velléités d^indé- 
pendance vers Tétât d’Azcapotzalco; il fut assassiné en 1428; Itzcoatl (1428“ 
1440), quatrième roi, était le fils du premier tlatoani de Tenochtitlân et d'une 
esclave; après s'être installé sur le trône, il s'allia à Nezahualcoyotl et posa les 
fondements de la Triple Alliance des cités de Tenochtitlan-Texcoco-Tlacopan ; 
en raison notamment de ses conquêtes, il fut le véritable fondateur de la 
puissance aztèque. Le cinquième empereur, Motecuzoma 1 ^^ (1440-1469), 
continua une politique de conquête; une grande famine sévit en 1450; 
soucieux d'urbanisme, c'est sous son règne que furent édifiés une digue et le 
premier aqueduc. Axayacatl (1469-1481), sous le règne duquel fut annexée la 
ville insulaire de Tlatelolco. 'l izoc (1481-1486) qui poursuivit la construction 
du grand temple de Huitzilopochtli entreprise sous Motecuzoma il 
mourut empoisonné en i486* Ahuitzotl (1486-1503) son frère, guerroya 
jusqu'au Guatemala et inaugura le temple (1487) par le sacrifice de 20 000 vic¬ 
times; un deuxième aqueduc fut mis en service et des travaux furent effectués 
afin de colmater la Source d'Acuecuexatl; enfin Motecuzoma ÏI (1503-1520): 
c'est à cette époque, dès le début du 16® siècle, que le clergé annonça la 
afin du monde»; ce malheureux souverain fut capturé en 1519 lors de 
Tarrivée de Cortès à Tenochtitlân, puis lapidé en 1520. Deux rois tenteront 
encore, mais en vain, de continuer la lutte contre les conquérants : Cuitla- 
huac, mort en 1520 au cours des combats qui accompagnèrent la retraite des 
Espagnols et Ciiauhtemoc (1520-15 21), dernier empereur aztèque qui, malgré 
une lutte sévère, vit la reddition de Tenochtitlân et fut finalement exécuté 
en 1525. 


La rencontre de ces deux mondes si dissemblables—survenant après une 
période où les tribulations avaient été durement ressenties et au cours de 
laquelle les Aztèques étaient dans Texpectative de la réalisation d'une prédic¬ 
tion annonçant le retour par Türient du dieu Quetzalcoatl — s'acheva le 
15 août 1521 par le triomphe espagnol, la destruction de Tenochtitlân et la 
disparition de la culture aztèque. La lutte qui mit ce peuple aux prises avec 
les conquérants espagnols et la déroute du grand empire indigène furent Tun 
des épisodes les plus dramatiques de Thistoire. 

Nommé gouverneur général de la Nouvelle Kspagne par Charles Quint 
en 1522, Hernan Cortès (1485-1547) désormais maître de Tancien empire 
aztèque, gouverna son pays d'adoption avec tout pouvoir jusqu'en 1534* 

Cet Etat, parfaitement organisé politiquement et militairement, était 
parvenu à dominer les territoires environnants (au i6« siècle, le domaine 
aztèque s'étendait, à l'exception de quelques enclaves, à tout le centre et au 
Sud du Mexique), sa civilisation avait atteint un tel degré qu'elle provoqua 
Tadmiration des Espagnols par la majesté des temples et des palais ainsi que 
par son art orienté vers une éthique religieuse totalement opposée aux 
conceptions des conquérants. Une nouvelle ère s'ouvrait pour ce peuple, 
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las des sacrifices humains et dont les liens entre tribus se desserraient en raison 
surtout des charges qui pesaient sur eux. Lorsque les Espagnols abattirent 
les idoles et érigèrent la croix, les indigènes l’acceptèrent comme un nouveau 
dieu victorieux ; n’illustrait-elle pas déjà le diagramme astronomique et 
n’était-elle pas déjà considérée, ainsi que le dit J. Soustelle, comme le « svm- 
bole du monde dans sa totalité » ? 


Codex Xolotl. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave. Original. — 
lo ff., 42 X48 cm. 

B.N., Mss-ï Mexicain i-io 

Histoire de Tempire chichimèque depuis Tempereur mythique Xolotl jüsqu*à 
NezahualcoyotL C'est le plus beau monument historique relatif à TAmérique. 
Fernando de Alva IxtUlxochitl, descendant des souverains de Texcoco et des empe¬ 
reurs de Tenochtitlân^ l'utiUsa pour rédiger une histoire de Tempire chichimèque. 
Ce document illustre notamment : P/, / ; rarrivée des Chichîmèques et de leurs chefs 
(Xolotl et son fils Nopalt;^in) dans la région des Lacs d'Anahuac. La population 
d^origine toltcquc semble s'être réfugiée au Sud. P/. 2 : Le prince Nopaltzin, à la tête 
d'une armée, guerroie. Des émigrants arrivent et sollicitent Tautorisation de s'établir 
sur son territoire; ils obtiennent des territoires et se lient, par mariage, à deux filles 
de l'empereur- Des unions matrimoniales se contractent également entre les peuplades 
nordiques ayant à leur tête Yacanex. De larges espaces sont destinés à la culture du 
mais et des parcs sont réservés aux chasses royales. Mort de Xolotl et intronisation 
de Nopalt?^in. PL } : Évocation des combats livrés contre les rebelles des régions du 
Nord ayant à leur tête Yacanex. Mort de Chiconquauhtli, chef alcohua; mort de 
l'empereur Xolotl que Ton voit étendu sur un lit de parade; adroite, son fils Nopal- 
tzin, qui devait lui succéder. PA 4 : Nouvelles guerres dans les provinces. Mort de 
l'empereur Nopaltzin. Fondation de Tenochtitlan. PA / ; Naissance de Ixtlilxochitl. 
Texcoco donne rhospitalité à une tribu d'émigrés toltèques habiles dans l'art d'écrire 
et peindre. PA 6 : Ixtlilxochitl intronisé roi, contracte un mariage duquel naquirent 
deux entants dont Nezahualcoyoth PA 7 ; Guerre entre les Chichimèques et les 
Tépanèques. Le roi Ixtlilxochitl est massacré sous les yeux de son fils Nezahualcoyotl. 
PA S : Luttes de rivalité et guerres entre les Chichimèques et les Tépanèques. Le prince 
Nezahualcoyotl tue une dame noble qui vendait une boisson enivrante extraite de 
l'agave. PA ^ ; Lutte des ennemis de Nezahualcoyotl qui cherche à reconquérir son 
royaume. PA 10 : Reconquête et victoire de Nezahualcoyotl qui instaure k paix dans 
sa capitale Texcoco, fortifiée et restaurée. Dans ces diverses planches, on voit la 
végétation couvrant les débris des villes Toltèques détruites lors de k lutte entre les 
adorateurs de Tezeatlipoca et ceux de Quetzalcoati à la fin du 10® siècle. 

Charles H. Dibble, Qodke Soleil. Mexico, 1951. 
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Codex Xolotl, siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. —^ 6 ft.j 
58x54 cm. 

B.N.J Mss., Mexicain 10 bis (a) 

Copie, par Leon y Gama, des planches i et 4 à lo du codex original. Cet exemplaire 
de THistoire des Chichîmeques est d"une exceptionnelle importance en raison du 
fait que le copiste s"est efforcé de reconstituer en caractères latins, les annotations 
portées sur l’original par le chroniqueur Fernando de Alva Ixtlilxochitl à Fépoque 
où ce dernier rédigea son Hîs/ûriû chkhbmca. 

Boban, Op. cîL, t. 1, pp. 207-208. 
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Ma PA Tloi'Zin. ^ — Manuscrit figuratif en couleurs sur peau de cerf tannée. Original, 
— 51,5 x127,5 cm, 

B.N., Mss., Mexicain 573 

Histoire des rois et des états souverains d’Acolhuacan. Au 1siècle, après la destruc¬ 
tion de la civilisation toltèque, le Mexique dépeuplé fut envahi par les Chichimèques 
guides par Amacui (Xololt), Nopaltzin et Tlotzin qui fondèrent, à l^Est des lagunes, 
les trois petits royaumes d’Alcohuan bientôt réunis en un seul ayant pour capitale 
Texcoco, future rivale de Tenochtitlân. Ce mapa, connu sous le nom du premier roi 
de Texcoco, est un abrégé historique qui semblerait avoir été destiné à Téducation 
des jeunes enfants; iî nous renseigne, en outre, sur rétablissement du mariage, la 
fabrication des nattes et des tapis, des poteries et sur diverses professions artisanales. 

Dans la partie supérieure sont figurées six cavernes chichimèques surmontées de 
végétation; dans la partie inférieure, les trois villes des lagunes disposées du Sud au 
Nord (ici de droite à gauche) : ("olhuacân, Tenochtitlân et Azcapotzalco. Dans la 
deuxième caverne apparaissent à nouveau les trois chefs Amacui, Kopaltzin et 
Tlotzin ainsi que leurs épouses : dans la troisième caverne est représenté, entre 
Tlotzin et son épouse, le berceau de Quinatzin; dans la partie inférieure entre Quina- 
zin et son épouse, le berceau de Coxeotzin, futur roi de Colhuacan. Cette peinture 
évoque également les grands traits de la civilisation chichimèque : à gauche, des 
scènes de chasse; au centre, alignés de gauche à droite, sont peints divers artisans t 
peintre, sculpteur, émailleur, orfèvre (avec son fourneau), nattier, géomètre-arpen¬ 
teur, sculpteur sur bois. A gauche de la cinquième caverne, dans un trou creusé par 
une sorte de taupe, est planté du maïs. A droite de la peinture, diverses scènes décri- 
vent la préparation et la dégustation des mets; on voit notamment un lapin et un 
serpent embrochés, la bouillie de maïs écrasé; au-dessous, sur des charbons ardents, 
une plaque de terre sert de tourtière. 

J.M.A. Aubin, Mémoires sur la pelniure didactiqm et Vécriture figurative des anciens Mexicains m 
Mission scientifique au Mexique et en A-mérique centrale^ Kecberches historiques et archéologiques 
publiées sous la direction de M.E.T. Hamy. Première partie, Paris, 1885, pp. 5^-74» 


... 

Mapa Tlotzin, 18^ siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs sur parchemin. Copie. 
— 31 X 12 5 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 95 

Cette copie est due au P. Pichardo (1748-1812}, éminent philologue et historien 
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Miipa de Sîgüen^a* 
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qui rassembla une collection de manuscrits et copia des documents originaux; un 
grand nombre d’entre eux est conservé dans le fonds mexicain de la Bibliothèque 
Nationale* 
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Map A Quinatzin* — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d^agave. Original. — 
3 ff., ff. i-z : 44 X 77 cm et fi 3 : 34,5 x 43,5 cm* 

B.N., Mss., Mexicain 11-12 et 396 

Mapa texcucane composé de deux parties évoquant respectivement la vie des Chichi- 
mcques (à Tépoque antérieure à la guerre tépanèqiie) et l’administration acolhua depuis 
la restauration de la monarchie. Document donnant des indications chronoIogiqueSj 
notamment la durée des règnes et des vies des souverains, ainsi que les dates de 
rétablissement et de la restauration de la civilisation. 

I^a première feuille représente, dans la partie supérieure, la vie des nomades 
Chichimèques habitant dans des cavernes, se livrant à la chasse; les enfants sont 
couchés dans des berceaux portatifs; les morts sont enterrés dans des cavernes; 
rusage du feu est attesté par la représentation d*une femme faisant brûler un serpent; 
la partie inferieure de la feuille nous présente une illustration de la vie sédentaire 
des Chichimèques : en bas à gauche, Quinatzin, leur quatrième souverain de Texcoco, 
vêtu de peaux de bêtes, est assis sur une natte; des paroles sortent de sa bouche; 
en bas, Techotlalatzin, fils de Quinatzin, non plus vêtu de peaux, est assis sur TicpalU 
(siège à dossier, marque de la puissance des chefs qui avaient, seuls, le droit de s’en 
servir). A droite de ce personnage, furent tracés les emblèmes religieux, vraisem¬ 
blablement les cupules panachées de la couronne du dieu du feu; dans une taupinière, 
des Chichimèques sèment le maïs. 

I.a deuxième feuille, consacrée à l’administration, figurant le Palais de Texcoco — 
orienté l’Est en haut, l’Ouest en bas, le Sud à droite et le Nord à gauche — donne 
une représentation schématique des divers services publics symbolisés par des salles 
disposées autour d’une cour interne au centre de laquelle sont peints deux réchauds 
ardents, 'fout autour, figurent les 14 ministres formant le conseil d’état, seigneurs des 
villes citées sur les bords de la carte. Parmi les salles apparaissent notamment l’arsenal, 
le conseil cîes finances, le conseil de guerre, la salle des ambassades, la salle de la 
science et de la musique. En haut, le symbole de Texcoco; à gauche on peut lire : il y a 
68 ans naquit Nezahualpilli (1464), Une troisième feuille de ce mapa, provenant de la 
collection du Marquis de Moncada (cotée Mexicain 596) ne semble pas avoir fait 
l’objet d’étude détaillée. 

J.M.A. Aubin, Op, ai,y pp* 75-106. 


Annali:s Tolteco-Ciiichimkques. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier 
d’agave et sur papier européen. Original. — 104 p., 30 x 22 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 46-5 8 

Cette chronique, qui compte parmi les plus prédeux documents historiques indiens 
parvenus jusqu’à nous, relate Thistoire des habitants de Cuauhtinchan depuis les 
temps les plus reculés jusqu’en 1544. Sur la page 14 est peint un cône surmonté de 
la grenouille, déesse des eaux; à droite le chet toltèquc Quetzaltehueyac et à gauche 
Icxicohuatfi Dans la partie inférieure, à droite d’une trombe d’eau, est représenté un 
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teocalli rouge, vert et iaunc (à noter Finscription en français, de la main de J. Aubin ; 
« apparence chinoise n). La page 29 porte la représentation de Chicomoztoc, « les 
Sept-Cavernes Heu d^origine des sept tribus figuré sous forme d'étoile. Chacune 
de ces cavernes est occupée par une tamille portant le glyphe de son patronyme, A 
Fentrée de Chicomoztoc se trouvent à nouveau les deux chefs toltèques : Icxicohuatl 
et Quetzaltehueyac en vêtement d’apparat orné de plumes. Le texte est consigné en 
majeure partie sur un papier européen de fabrication espagnole portant divers 
filigranes figurant respectivement un soldat casqué, hallebarde sur Fcpaule, accom¬ 
pagné des lettres MC (cf. pp. 102-103) et un cœur au centre duquel se trouve une 
croix et les lettres GR (cf. pp. 41-42). 

Ernst Mengin, His^oria 'i*ùliica-Ghkhîme€a in Gorpns coàkitm amerkanorum /mdk vol. i, 
Havniae, 1952. 
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Migration dhs pkuples Aztèques, — Reproduction en tac-similé, — i t., 40 x 
56 cm. 

BtN., Est., Vd matières 

Fac-similé d’une peinture déposée à la Bibliothèque royale de Berlin. Cette repro¬ 
duction, provenant de la collection Angrand a été publiée dans Fouvrage d’Alexander 
von Humboldt, \^ms dis CordiiHères et moniimints des peuples indigènes de P^^méricjue^ 
ph 48 : elle illustre les luttes tribales menées par des guerriers aztèques armés de 
flèches et de boucliers aux armoiries de leurs clans. 
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Fragment de l'histoire des anciens Mexicains. 
sépia. Original. — 8 fF., 20 x 15 cm. 


Manuscrit fis^uratif à Fencre 

O 

B.N., M SS., Mexicain 85 


Fragment débutant avec l’arrivée des Aztèques à Tula, ancienne capitale des Tol- 
tèques, en 1196, ou ils séjournèrent jusqu'en 1216 avant de se diriger vers Atlitla- 
laquia. Sur le F* 4 on voit, en 1352, le prince Huitzilihuid et sa fille le princesse 
Azcaxüchitl attachés par le cou et les mains lices; cette scène évoque l’épisode au 
cours duquel les Aztèques, attaqués par les Colhuaca et vaincus, virent leur prince 
et sa famille enlevés et contraints de comparaître, nus, devant le vainqueur Coxeox. 
Au verso du f^ 3 est représentée la fondation de Tenochtitlan, symbolisée par un 
aigle couronné du copllli, juché sur un nopal et tenant un serpent dans ses serres. 
Sur le f^ suivant figurent tes principaux chefs mexicains dont Axolohua, F un des 
chefs aztèques qui fondèrent Tenochtitlân. Sur le 8 r^, un dessin portant la date 
de 1566, représente Acamapichtli, premier roi de Tenochtitlan, vêtu du maxtlatl, 
et son épouse couverte d’un riche huipülî (sorte de casaque ayant la forme d’une 
chasuble) et d’une jupe ornée de dessins. 


4 ï ^ 

Codex Botürini. Copie lithographiée. — 4 tragments destinés à constituer une 
longue bande de 19 x 549 cm. 

B.N,, Mss,, Mexicain 93 

Reproduction lithographique en noir du Codex Botürini. Ce document relate Fhis- 
toire traditionnelle de la migration des Aztèques depuis File d’Aztlân (1168), jusqu’à 




la période de la domination de Coxcox de Colhuacan (i J 5 s)j Y compris rétablisse¬ 
ment des Aztèques à Chapuitepcc. I/original est ccmservé au Museo Nadonal de 
Antropologia de Mexico où il porte également le nom de « Tira del Museo h. La 
présente reproduction comporte des annotations manuscrites dues à Aubin; des 
dates ont été ajoutées au crayon, notamment vers la fin duq® fragment, évoquant le 
conflit qui éclata entre Colhuacan et les Aztèques lorsque ces derniers, à rimitation 
des contrées voisines, se donnèrent un roi, Huitzilihuitl FAncienquî, fait prisonnier, 
fut alors amené au souverain de Colhuacan et mis à mort, 

J,B, Cjlas, de la coîeccién de Codices^ Museo Nacional de Antropologia. Mexico, 1964, 

pp, 83.-84. 
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Mapa de Stgüenza, 18^ siècle. — Manuscrit figuratif. Copie. — i L, 26 x 50 cm. 

B.N., Mss-, Mexicain 89, 6 (p. 88) 

Ce mapa, raconte les pérégrinations des tribus aztèques depuis Aztlân et Colhuacan 
jusqu’à la fondation de Tenochtitiân. A gauche, Chapultepec. La voie suivie par les 
émigrants est signalée au moyen d’empreintes de pieds humains traçant une sorte 
de route d’un lieu à un autre. Copie exécutée par le P, Pichardo d’après une peinture 
appartenant à Don Carlos de Sigüenza y Crongora, actuellement conservée au Museo 
Nacional de Antropologia de iMexico, 

J.B. Glas, Cafûlogo de la ColeccUn de cûdlces^ Aluseo Nacional de Antropologia. Mexico, 1964, 
PP^ 54AL 
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Codex Azcatitlan, — Manuscrit figuratif en couleurs. Original. —- 25 fî., 
ï8 X z8 cm, 

B,N,, Mss,, Mexicain 59-64 


Annales mexicaines donnant de nombreux renseignements sur les contrées où 
séjournèrent les Mexica au cours de leurs migrations, depuis le départ d’Aztlan 
jusqu’à l’arrivée au plateau d’Anahuac. Ce codex évoque, successivement, la fonda¬ 
tion de Tenochtitiân, ta première cérémonie du Feu nouveau célébrée au 12® siècle 
sur la memtagne de tloatepec (Heu de naissance mythique de Huitzilopochtli, dans 
la région de Tula), les règnes successifs des souverains aztèques; il apporte 
de précieux renseignements sur la conquête espagnole. 1 : les Aztèques à 7\ztlan, 
leur pays d’origine, figuré au centre sems la forme d’un tepetl (cône) entouré de 
lagunes et portant maisons et végétation. Fm haut à droite, le dieu tribal, Huitzilo¬ 
pochtli, conduit la tribu, 2 : J.e teocalli d’Aztlàn; quatre chefs s’apprêtent à quitter 
leur patrie; à gauche, une barque s’éloigne. 2-3 : Huit tribus d’émigrants qui 
s’étaient jointes aux Aztèques arrivent à Colhuacan dont le tepetl est figuré à gauche; 
à la base du cône, un colibri symbolise Huitzilopochtli (1168). F® 5-4 : Les émigrants, 
arrivent à Tepemaxalco (1169-1170), 4-6 ; les Aztèques traversent des régions 

montagneuses où s’étale une végétation composée de nopals, agaves, joncs, sapins et 
palmiers et où vivent des tequanime (bêtes sauvages) : près du teocalH, Huitzilo¬ 
pochtli est toujours symbolisé par le colibri; derrière cette divinité solaire est figuré 
un dragon (1171-1178), F® 9-10 : En 1305, les Mexica arrivent à Chapultepec; une 
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Les Aztèques traversent des régions montagneuses (Cô^ex A!(fa////iÙ!j 5). 
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4^, — Scène de pèche et de chasse {Codex fl* 12 
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N® 43. — Couronnement de Tempereur {Codex tz v‘^)* 
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N<> 125, — Portraits de rois aztèques. 
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guerre éclate avec les tribus voisines; le prince HuitzilihuitI (figuré en haut assis sur 
un trône) et sa famille sont faits prisonniers. 12-13 : Scène de la vie des indigènes 
à Tenocfitidan où les riverains se livrent à la pêche et à la chasse aux oiseaux aqua¬ 
tiques* Sont ensuite évoqués (ff. 15 v*^ - zz r^) les règnes des neuf souverains 
aztèques qui gouvernèrent jusqu'en 1520; et enfin (ft\ zz v° - 25 v^) les épisodes 
successifs de la conquête espagnole* 

Roberto Barlow^ RI codke A.^faîlî!mi in journal de la Société des Amèrlcanhies^ nouvelle série, 
t* 38 (1949), pp. IÛ1-135 et 29 pL 

J, Soustelle, Res Aztèques, Collection Que sais-je ?, Paris, 1970, p* 66. 


44 

Codex AzcatïtlaNj siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — 50 plan¬ 
ches, 25 X 3 3 cm. 

B.N.j Mss., Mexicain 90,1 

Excellente copie exécutée par Joseph Aubin (pL t d tt par don Antonio de Ixony 
Gama, (pf. p à jo). La section concernant l'évocation des règnes des neuf souverains 
aztèques est particulièrement soignée. Pour chaque règne, on voit, à gauche, la 
figuration de chacun des souverains portant au-dessus de sa tête la peinture de son 
glyphe nominal; devant lui, l'évocation des grands événements qui ont marqué son 
règne se termine, à droite, avec la représentation de son cadavre. PI. 26-2j : Acama- 
pichtli (i 575”1396) dont le glyphe de son nom, représentant une main tenant une 
poignée de roseaux, est peint au-dessus de sa tête; de lignée toltèque, il fut intronisé 
en T 375 ; devant lui, Colhuacan est surmonté du dieu tribal Huitzilopochtli. PL iS-ip : 
Huitzilihuitl (1396-1414); son nom est figure par un colibri; afin de se procurer du 
coton, il parvint à obtenir la main de la princesse Mkhuaxihuitl de Quauhnahuac; 
sous son règne, des guerres éclatèrent avec des habitants de Colhuacan; mention 
en 1502 de la naissance de Nczahualcoyotl, puis évocation de la mort de deux 
souverains de Texcoco. P/, po-p : Chinialpopoca (1414-1428) : le glyphe de son 
nom est un bouclier fumant; ses velléités d'indépendance envers Azcapotzalco dont 
il n'étaît plus guère que le vassal, lui valurent la mort en 1428, PL J2-p : Itzcoatl 
(1428-1440), dont le nom est représenté par un serpent armé de pointes ou flèches; 
par ses guerres, il s'allia à l'héritier légitime du trône de Texcoco, puis il subjugua les 
villes d'Azcapotzalco et de Xochimilco. PL p-jj : Moteeuzoma (1440-1469); 
au-dessus de sa tête est figuré le copllli et un dcmi-cercle contenant cinq étoiles 
surmonté par une Hèche; il guerroya c<mtre les provinces de Chalco, Cuauhnahuac 
et entreprit la construction du grand Teocalli. PI. : Axayacatl (1469-1481), au 

glyphe nominal figurant un profil humain; il fit la guerre à Tlatelolco qu'il annexa 
en 1473; au cours des combats, le souverain de cette cité, Moquihuix, vaincu, fut 
mis à mort ; c'est durant son règne que la « pierre des sacrifices » aurait été transportée 
depuis Coyoacân par 50.000 hommes. PL }^-}9 : Tizoc (1481-1486) dont le nom 
représente soit une jambe tachetée de points noirs traversée par une flèche, soit un 
instrument de musique avec son archet ; il continua l'édification du Temple. PL 
41 : Ahuitzotl (1486-1503) porte au-dessus de sa tête un glyphe figurant un animal 
amphibie encerclé d'eau; sous son règne, Mexico connut une gigantesque inonda¬ 
tion; il donna au Teocalli sa forme définitive et en présida l'inauguration en 1487; en 
outre, il conquit de nombreuses provinces figurées au pied du grand Teocalli. 
PI. 42-4) : Moteeuzoma II (1502-1520); comme son aïeul homonyme, il porte un 
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patronyme hiéroglyphique représentant un copilli au-dessous duquel est figuré le 
demi-cercle étoilé et transpercé d’une flèche; c^est sous son règne que débuta la 
conquête espagnole, précédée des fameux présages; les guerres, révolutions et 
sacrifices humains se succèdent ainsi que l’entreprise de la construction d’un nouveau 
teocaUi à Tenochdtlan; évocation également de la mort de NezahualpilH, roi de 
Texcoco, 


45 

Codex A:îcatitlân, i8^ siccie, — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — 29 p,, 
36 X 25 cm. 

Mss.j Mexicain 89,5 

Copie due au P, Pichardo. La présentation du codex est différente de celle de PorL 
ginal : ici, chaque feuille comporte deux planches superposées. Les scènes sont des¬ 
sinées à la plume et coloriées. Les noms géographiques et les dates de principaux 
événements sont transcrits en caractères latins. Sur la partie supérieure de la p. 44, 
au-dessous des dates 1354-1381, sont figurés les fondateurs de Tenochtitlân; à droite, 
sur le teocalli, se déroule un sacrifice humain en Phonneur de Huitzilopochtli. Sur la 
partie intérieure de la p. 44, on assiste à Pélection et au couronnement du roi Acama- 
pichtli : douze seigneurs, réunis en cercle, assis sur de petits sièges ronds, tendent les 
mains vers le nouveau souverain placé au milieu d’eux; un personnage lui présente le 
tilmatli (manteau d’apparat), une longue lance, la couronne royale (copilli) et un 
collier (cozcapetlatl) orné de pierres fines; à droite, des indigènes pêchent au filet, 
ou à la ligne ou encore à Paide d’un bâton placé en direction de filets ouverts; sur 
la partie supérieure de la p. 45, le roi Acamapitzin est figuré sur le trône; derrière lui 
est peint un nopal chargé de fruits; la partie inférieure de la p. 45 est consacrée 
à Pélection du roi de TIarelolco, Cuaucuauhpitzahuac. La dernière partie, pp, 54-57, 
évoque les différents épisodes de la conquête : arrivée des Espagnols commandés par 
Hernan Cortès, bannière flottant au vent; à son côté, une femme indigène d’origine 
noble, MaUntzin, baptisée sous le nom de Marina, qui fut son interprète, sa colla¬ 
boratrice et la mère de Don Martin Cortès ; derrière eux, des officiers portant Péten- 
dard espagnol, sont suivis de portefaix indiens ; puis, figuration de la scène au cours 
de laquelle Cortcs tentant de débarquer, tomba à Peau, et fut sauvé par un Indien; 
représentation de scènes d’inspiration chrétienne dont, notamment, le baptême 
d’un indigène par Pun des missionnaires qui accompagnait Cortcs; arrivée du vice- 
roi, Don Antonio de Mendoza en 1535, précédé de Juan de Zumarraga, premier 
archevêque de Mexico; ils sont à cheval et s’abritent sous des ombrelles multicolores ; 
sous cette scène, exécution des rois de Texcoco et du dernier empereur aztèque 
Cuauhtemoc; 011 voit, à droite, près d’un lac, au milieu des joncs, le coffre figurant 
le trésor aztèque à jamais disparu. 


46 

Histoiril de la nation Mexicaine, 18® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. 
Copie. — 44 fl., 15 XII cm. 

B,N-, Mss., Mexicain 35-36 

Cette copie du << Codex de 1576 », exécutée par Leon y Gama, contient Phistoire de la 
nation mexicaine depuis le départ d’Aztlàn jusqu’aux premiers événements de 
la conquête en 1523. 25 : planche représentant la fondation de Mexico : Au 
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Arrivée des Espagnols sous le commandement de Heinan Cortès {Codex 44). 
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46. — Fondation de Mexico (C&tfex Je ij/é, f" 2^ v^). 
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centre^ un cactus issu d’une pierre, sur lequel est juché un aigle dévorant un serpent; 
à droite et à gauche, deux maisons de chaume (xacalli) s’élevant au milieu des roseaux, 
indiquent la lagune de Mexico; en bas, évocation de la légende de Cuauhcohuatl et 
de Oxolohua, envoyés à la recherche de l’île promise par Huitzilopochtli, 


Cf. Histoire de la nation mexuaine depuis le départ d* A.^tian jusqd à P arrivée des conquérants 
espagnols et au-delà i6qj. Trad, en français par J.M-A- Aubin avec reproduction du codex, 
Paris, 1895, 


47 

Mapa Reinisch, 16^ siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave. 
Original. — ï fi, 83,5 x 39^5 ciTi. 

B.N,, Mss.j Mexicain 400 

Généalogie des princes mexicains et chichimèques. Ce document, daté de 1586, 
est connu sous la dénomination de Mapa Reinisch, du nom d’un ancien possesseur, 
le docteur Reinisch à qui le comte de Charencey Tacheta avant d’en faire don à la 
Bibliothèque Nationale. Sur cette peinture, on remarque notamment, à l’angle 
supérieur gauche, le nopal indiquant Mexico-Tenochtitlân; à droite, parmi différents 
personnages, on reconnaît Itzcoatl, 4® roi de Mexico; au milieu de la partie supérieure 
de la feuille, un tepetlest surmonté d’un pantli; en haut à droite, la localité de Comitlàn, 
proche de Texcoco Sur la partie inférieure du document, les figures des personnages 
sont remplacées par des cercles accompagnés de noms transcrits en caractères latins. 
Les femmes figurant dans cette généalogie se reconnaissent à leurs nattes ramenées 
sur le sommet de la tête. 

E. Bobao, Op. f//., t. 2, pp. 17-18. 


48 

Tira de Tepechpan. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave plié en 
accordéon. Original. —■ 20 pl., 21 x6z5 cm. 


B.N-, Mss., Mexicain 13-14 


Histoire synchronique et seigneuriale de Tepechpan et de Tenochtitlân couvrant 
près de trois siècles (1298-1590). Ce document doit être lu de gauche à droite. 
Chacun des disques tracés longitudinalement représente une année. I/histoire de 
Tepechpan est figurée sur k partie supérieure du manuscrit, celle de Tenochtitlân sur 
la partie inférieure. Les personnages sont représentés de profil, les hommes en brun- 
rouge, les femmes en jaune, leurs vêtements sont généralement blancs; vers la fin 
du document (16*^ siècle), les prêtres portent leurs vetements religieux et, selon la 
coutume aztèque, ont le visage et les membres teints en noir. 

E. Boban, r//., t. 1, pp. 245-275. 


49 

Tira de Tepechpan, 18® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie, — 20 p., 
29 X 40 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 88,6 (pp. 83-104) 
Copie due au P. Pichardo et exécutée, il y a près de deux siècles, à une époque où 
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l'original était en meilleut: état de conservation. Les légendes sont consignées en 
nahuatl translitéré et les dates rétablies en chiffres arabes. Sont évoqués notamment : 
pp. 92-93^ l’assassinat de Tecoyotzin, roi de Tepechpân, perpétré par les soldats 
tépanèques; sous la date 1417, est figuré le 3® souverain aztèque, Chimalpopoca 
(1414-1428) assis sur un trône; derrière lui, le cadavre de Huitzilihuitl (2® roi de 
Mexico) et au-dessous, le prince Temictzin, oncle de Nezahuakoyotl, grand digni¬ 
taire de Tlatelolco; en 1426, on assiste au meurtre de Tecoyotzin, Sur la partie droite 
de la p. 95, reliée par un pointillé au prince Temictzin, est représentée sa fille, AzcaL 
xochitzin, épouse légitime de Quauquauhtzin, luLmême figuré au-dessous dklle et 
reliés à la date 1440, 

E. Boban, Op. f/V,, t. i, pp. 253-2^6 et t. 2, p. 227. 
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Codex Mexicanus, 18® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. ’— 10 ff. 
36 X25 cm. 

B.N-, Mss., Mexicain 89,9 (pp. 95-115) 

Copie également due au P. Pichardo. Ce document, de même que l'original, (Mex. 
23-24), relate Phistoire des Aztèques, année par année, depuis leur départ d'Aztlân 
jusqu'en 1590. Cette copie débute (p. 95) par une généalogie des souverains aztèques, 
assis sur leur trône; les glyphes de leur nom sont tracés près de leur tête; les femmes 
apparaissent dans cette généalogie; la partie inférieure de la planche dont la pre¬ 
mière date signalée est 1168, nous montre les tribus aztèques s'apprêtant à quitter 
leur patrie d'origine. 

K. Boban, Op, ri/., t, 2, p. 237. 
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Codex en croix, 16® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d'agave. 
Original. — 57 x 166 cm. 

B,N-, Mss., Mexicain 15-17 


Chroniques de Cuauhtitlan, de Texcoco et de Tenochtitlân, peintes en 12 quartiers 
disposés en croix et divisés en treîzaines d’années. Ces annales, parmi les plus pré¬ 
cieuses pour Phistoire Mexicaine, commencent en 1402 et se terminent en 1557. Elles 
comprennent trois planches et se lisent de droite à gauche; les dates sont inscrites 
dans de petits rectangles r la première date mentionnée (pl. r), 1402, nous rappelle 
la naissance du roi Nezahualcoyotl représenté dans son berceau. Un cône figure 
Texcoco, ville fondée vraisemblablement par les Toltèques et où les Aztèques 
s'établirent au 13® siècle. Sur la pL 2 sont mentionnées notamment les inondations 
qui sévirent en 1500 : au-dessus des flots apparaît la déesse des eaux Chalchiuhtlicue, 
le front orné d'un bandeau et le nez percé au-dessus des narines. Sur la pl. 3 est 
évoquée la peste qui frappa toute la province mexicaine en 1545- 

E. Boban, 0 />. ri/., t. i, pp. 281-291. 
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Codex en croix, i8^ siècle, — Manuscrit figuratif en noir et sépia. Copie, — 14 p., 
29 X 40 cm. 

B.N., Mss.5 Mexicain 88,5 (pp. 67-78 et 80-81) 

Copie du codex original (Mexicain 15-17 de la Bibliothèque Nationale) exécutée 
par le P, José Pidiardo, Les douze quartiers qui^ sur Toriginal, se coupent en croix, 
ont été tracés ici, d’abord horizontalement les uns à la suite des autres, puis réunis en 
un seul document. 


Codex en croix, Annales de Cuauhtitlân, Mexico et Texcoco, 1902. — Manuscrit 
sur papier européen orné dhllustradons en couleurs, 174 p-> 32,5 x 23,5 cm, 

B.N.5 Mss-, Smith-Lescouëf 1S2 

Cette étude sur le Codex en croix (Mexicain 15-17), due à H, Beuchat, est ornée de 
reproductions finement peintes. Provient du fonds constitué au début du 2o« siècle 
par Alexandre-Auguste Lesouëf. 


54 

Codex Nuttall. — Reproduction en fac-similé, — 84 p. impn r^-yo, 19 x 26 cm, 

B.N. 5 Est., Gb 92 a 4® 

Chronique consignée en écriture figurative relatant rhistoire des Mixtèques (popu¬ 
lations de rOaxaca qui, après avoir exercé leur suprématie sur les Zapotèques, 
subirent à leur tour Thégémonie aztèque) depuis 692 jusqu’à la conquête espagnole. 
L’un des héros de cette histoire est le célèbre « Huit-Cerf » dont les exploits, consignés 
dans divers manuscrits enluminés, ont passionné les indigènes : c’est ainsi qu’entre 
autres récits sont successivement dépeints la cérémonie au cours de laquelle un 
prêtre lui perça la cloison nasale pour y insérer la symbolique turquoise, Thistoire de 
son mariage avec « Treize-Serpent w et ses valeureux faits guerriers et sa fin sur Pautel 
des sacrifices. Le codex original est connu sous le nom d’une grande figure de ramérL 
canisme, Zelia Maria Magdalena Nuttall (1857-1933) qui fut, durant un temps, 
répouse de rarchéologue français Louis Pinart, acquéreur d’une partie de la collec¬ 
tion de manuscrits de Tabbé Brasseur de Bourbourg; le lieu de conservation de ce 
précieux document, que Zelia Nuttall avait vainement recherche, lui fut signalé par 
le baron de Zouche; c’est ainsi qu’en 1898, elle put le consulter et l’étudier au 
British Muséum* 


55 

Tableau des anciens souverains du Mexique, 19^ siècle,—‘Manuscrit figuratif 
en couleurs. Original, — i f,, 64 x 83 cm, 

B.N,, Mss,, Mexicain 372 

Ce document fait partie d’une série de tableaux commandés en 1859 par le Gouver¬ 
nement mexicain à Don Antonio Carrion, Dans la partie supérieure de cette peinture 
sont représentés les cinq chefs qui guidèrent les Mexicains au cours de leurs pérégri¬ 
nations : assis sur des trônes et coiffés du copilli royal (couronne ayant l’apparence 
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d’une mitre), Acamapichtli, premier souverain des Mexicains, est suivi des autres rois 
aztèques jusqu’à Cuauhtemoc; en tout sont figurés 27 personnages* Au centre est 
dessiné le symbole de Mexko-Tenochtitlàn, Taigle juché sur le nopal, ailes déployées 
et dévorant le serpent* A partir du 6® personnage, devant chaque souverain est 
dessiné son cadavre avec mention de la date du décès, A gauche de la peinture, est 
donnée une série d’indications chronologiques concernant les princes mexicains; à 
droite sont consignées des notes relatives aux dénominations de ces princes, 

E. Boban, Op. ri/,, t, 2, pp* 510-511, 

56 

Généalogie impériale. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, — t 
30 X 19 cm, 

B,N,, Mss,, Mexicain 72 

Fragment d’une généalogie des souverains aztèques. Treize personnages figurent 
sur ce tableau reliés par des traits ou lignes pointillés rouges 1 leurs noms sont donnés 
en glyphes et en caractères latins. Parmi eux, on reconnaît notamment Itzcoatl 
(4® roi de Tenochtitlân), Tezozonioc (usurpateur du trône de Texcoco, au début du 
15^ siècle), Motccuzoma 1 ^^' (5^ roi de Tenochtitlân, 14-15^ siècle), Tizoc (7® roi de 
Tenochtitlân, vers la fin du 15*^ siècle) et trois femmes dont la princesse Atotoztli, 
épouse du prince Huetzin. 

E. Boban, Op. ri/., t. 2, pp. 151-155. 


57 

Nezahualpilli, — Peinture sur papier européen. Original — i f,, 29,5 x 19,5 cm, 

B,N,, Mss,, Mexicain 65-71 (f^ 108) 

Dixième roi de Texcoco (1472-1516), fils et successeur de Nezahualcoyotl, Cette 
excellente peinture est extraite du Codex Ixtlilxochitl, Le souverain est vêtu du 
xiuhtilmatli (manteau royal) bleu dont les bords sont garnis de motifs multicolores; 
son maxtiatl est orné, dans sa partie inférieure, d’une série de caractères figuratifs 
peints en couleurs; les sandales qu’il porte sont de couleur bleu clair; ses bijoux 
consistent en chambrières d’or, cercles de bandes d’or aux bras, bracelets de pierres 
vertes, collier de pierres fines vertes sur quatre rangs, pendants d’oreilles et tentetià 
la lèvre inférieure. Dans la main droite il tient un bouquet et dans la gauche un chasse- 
mouches. Sa coiffure forme un tzotzocolli (longue chevelure que les guerriers por¬ 
taient en signe de bravoure), orné de deux glands constitués de plumes multicolores, 

E. Boban, Op. ri/., t, 2, p, 133, 
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Codex Cozcatzin. — Manuscrit figuratif en couleurs. (Original. — 30 p,, 31 x 22 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 41-45 

Ce codex comprend deux parties : tout d’abord, un document juridique et cadastral, 
puis, après une série de portraits de monarques, est consigné un récit de la guerre 
qui éclata entre les souverains de Tenochtitlân et de Tlatelolco, conflit à la suite 
duquel les deux villes furent réunies ; une scène du combat qui se déroula en 1473 est 
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57- — Ne^ahualpilli, roi de Texcoco (Coiiêx îx^/i/xûch///^ f^ io8). 































figurée à la page 25 où Ton voit, à gauche, Moquihuix, rot de Tktelolco, gravissant 
les marches du teocalli poursuivi par Axayacatl, roi de Tenochtitlàn; à gauche, à 
l’issue du combat, Axayacatl descend les marches le bras levé, tandis que Moquihuix 
est représenté blessé à mort, 

E. Boban, Op. aL, vol. 2, pp, 39-49. 


59 

Motecuzoma II XocoYOTZiN. Gravure au burin, début du 18® siècle. — 29,5 x 18 cm, 

B.N,, Est,, N, 2 

Portrait du 9® souverain de Tenochtitlan, Motecuzoma le Cadet (1466-15 20). Homme 
de guerre habile, il porta, par ses conquêtes, Pempire Aztèque à sa plus grande 
étendue et à une splendeur sans précédent; il remporta de nombreuses victoires et 
de ce fait immola aux divinités un grand nombre de prisonniers. Mais à mesure que 
Pempire s'étendait, les indigènes mécontents se multipliaient. Très pieux, il interro¬ 
geait le destin, s'inquiéta des fameux présages et crut au caractère divin des conqué^ 
rants espagnols. La politique indécise qu'il adopta alors le conduisit à sa perte. 


60 

Herkan Cortès, Gravure de Masson d'après le portrait d'Antoine Moro. — 
28 X 24 cm* 

B.N., Est., N. 2 

Après s'être embarqué en 1504 pour Saint-Domingue et avoir participe à la conquête 
de Cuba en 1511, Cortès visita le Yucatàn^en 1518, Arrivés aux frondères du Tlaxcala, 
au début de 1519, les Espagnols se heurtèrent à une résistance farouche qui, rapi¬ 
dement, fit place à une alliance contre les Aztèques. Augmenté du contingent de 
ces nouveaux alliés, les conquérants arrivèrent à Tenocbtitlan où l'empereur Mote¬ 
cuzoma II, le roi de Texcoco et de nombreux dignitaires vinrent l'accueillir et lui 
souhaiter la bienvenue. Hostile à la résistance, l'empereur aztèque, fait prisonnier, 
s'efforçait en vain d'apaiser la révolte de son peuple. Motecuzoma fut tué et Cortès 
et ses troupes contraints de quitter la capitale le 30 juin 1520; mais avec l'aide des 
alliés indigènes, Cortès parvint à investir méthodiquement Tenochtitlàn. Les 
longs combats, les débarquements et les assauts successifs ne laissèrent à rempla¬ 
cement de la grande cité aztèque que ruines et désolation. Maître d'un nouvel empire, 
Cortès fut nommé, par Charles Quint, Gouverneur général de la Nouvelle-Espagne 
sur laquelle il fit peser le joug espagnol. Apres un séjour de plus de vingt ans, il 
revint en Espagne en 1541 et termina ses jours dans la disgrâce. 
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Ordonnance du dernier roi de Mexico, 18® siècle. Manuscrit figuratif en noir et 
sépia. Copie. — 14 ff., 31 x 21 cm et 5 ff., 22 x 15 cm. 

B. N., Mss., Mexicain 105 

Copie, due à Leon y Gama, de TOrdonnance du dernier roi de Tenochtitlàn rendue 
en 1323. Ce document rappelle quelques dates importantes à partir de 1361 et donne 
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des indications relatives au partage de la lagune située entre Mexico-Tlatelolco et 
Mexico-Tenochtitlan. Par ordre de la cour^ Finterprète Manuel Mancio a traduit le 
texte et expliqué les cartes en 1704. Texte nahuati en caractères figuratifs et en trans¬ 
cription. 

E. Boban, Op. aL, t. 2^ pp. 281-282. 
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Généalogie de Citlalpopoca. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, —^ 
2 ff., 31 X 21,5 cm. 

B.N.J Mss.j Mexicain 104 

Document donnant la généalogie de Citlalpopoca, seigneur de Quiauhuiztlânj Pun 
des quatre gouverneurs de la République de Tiaxcala (enclave hostile située à PEst 
de Mexico) qui s’allièrent à Cortès, représenté ici vêtu du tilmatli, la tête ornée d’un 
panache à trois plumes vertes et tenant un xochitl (bouquet de fleurs). Au-dessous 
sont figurés ses descendants Xuchvatzin, Sevastian Quetzaltechictzin et Alonso 
Tlaquetzin; deux autres personnages dont la tête seule est dessinée portent respecti¬ 
vement les prénoms de Sevastian et Diego ; la généalogie se termine par la mention 
d’un dénommé Diego Sanchez, 

E. Boban, Op. r/A, t. z, p. 280, 


Codex Mexicanus 85. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave. 
Original. -—^ 2 bandes : 69 x 18 cm et 156 x ï 8 cm. 

B.N.J Mss.j Mexicain 83 

Relation historique d’événements contemporains et postérieurs à la Conquête. A 
droite, désignation des années; à gauche, représentation de divers personnages : 
princes indigènes couronnés, assis sur leur trône; Espagnols représentés en buste ou 
simplement par le tracé de la tête. Parmi eux on reconnaît Hernan Cortès, Pedro de 
Alvarado surnommé par les Aztèques « le Soleil )> en raison de la teinte de ses 
cheveux blonds clairs, le vice-roi Antonio de Mendoza, Parchevêque Zumarraga. 
Des explications sont données en nahuati transcrit en caractères latins très effacés. 

E. Boban, Op cif.y t. 2, p. 213. 


Codex Mexicanus 83, 1837. Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — 2 fragments r 
69 X 18 cm et 156 X 18 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 85 bis 

Copie due à Joseph Aubin et datée du zo mai 1837. Le texte nahuati transcrit en 
caractères latins a été établi à une époque où l’état du document original permettait 
encore un décliiflrement. 
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N® 68. — Codex des Veinte Mazorcas, i6^ siècle. 
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70. — Hernan Cortès et Dona Marina. 
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Recukil d’ordonnances royales adressées au cours du i6® siècle par les souverains 
espagnols aux vice-rois, aux archevêques et autres dignitaires du Mexique* — Manus¬ 
crit, 57 flf*, 3ï X 22 cm* 

B.N., Mss,, Mexicain 119-148 

L’ordonnance la plus ancienne de cette série, datée du 16 juin 1537, est adressée par 
Charles Quint au Conseil de Justice de Mexico* I/empereur ordonne que Talcade 
mayor soit nommé membre du cabüdo de k ville de Vera-Cruz* Certaines ordon¬ 
nances portent le sceau du roi ou un cachet aux armes de l’Espagne. 

E. Boban, Op. cit,^ t. z, pp, 504-313. 
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Confirmation des élections de Calp*w* — Manuscrit figuratif en couleurs* 
Original. — 9 ff., 31 x 21 cm* 

B*N., Mss,, Mexicain 75 


Nomination de chefs indigènes par le vice-roi Don Martin Enriquez de Almanza 
(i 568-ï 5 80)* La plupart des pages de ce document sont bordées de tktocan, composi¬ 
tion architecturale figurant les localités et les maisons où résident les autorités. Les 
chefs sont placés en arbre généalogique; les plus importants sont représentés en 
entier; pour les autres, seule la tête est figurée, la plupart sont coiffés du copilli, 
couronne portée par les seigneurs mexicains* Les noms des localités et des person¬ 
nages sont consignés en nahuatl translitéré et les prénoms sont donnés en espagnol* 


E. Boban, Op. f/V., t. 2, pp, 156-159 
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Recueil d’ordonnances et de règlements, 18® siècle* — Documents imprimés 
et manuscrits reliés en un volume, 73 5 p., 31 x zi cm* 

B*N., Mss-, Mexicain 369 

Ce recueil fut constitué par Brasseur de Bourbourg durant son séjour au Mexique* 
11 contient douze pièces officielles manuscrites ou imprimées* La 5® pièce « Orden- 
anzas de la mas noble leal cuidad de Antequera en el valle de Oaxaca » porte, au^ 
dessous du titre, un écusson au centre duquel est peint un lion couronné; la souscrip¬ 
tion précise : « k tercera del reyno de k Nueva Espana i>* 

E* Boban, Op, àî.^ t. 2, pp. 505-507* 
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Codex des \miNTE Mazorcas, 16® siècle* — Manuscrit figuratif en couleurs sur 
papier dkgavc. Original, —^ 1 £, 76 x 51 cm* 

B.N*, Mss*, Mexicain 591 


Document relatif aux fréquentes émeutes organisées contre les seigneurs féodaux 
appelés encomenderos* Cette peinture est une illustration de vives répressions que 
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les insurrections suscitaient. Parmi les personnages représentés ici, près d'un rio, 
cinq d'entre eux, liés par une corde, portent au-dessus de la tête le chiffre vingt qui 
semble signifier que le nombre de prisonniers liés par la corde s’élevait à cent* 

Don J. F. R a mirez, NolJda /ie /os manuscrilos mtxicams dB la hiblioîBm Impérial de Fans^ 

ff. 24-27. 
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Une émeute parmi les indigènes d’IztacmaxtitlÂn. — Manuscrit illustré en 
couleurs, texte en espagnol et en nahuatl. Original. — 5 5 ff., 31 x zz cm. 

B.N,, Mss., Mexicain 75 

Document relatif au soulèvement des indigènes contre le régime instauré après la 
conquête et contre les autorités religieuses. Afin d’échapper à leur emprise, les 
indigènes se réfugièrent dans les sierras; les autorités mécontentes ordonnèrent de 
leur faire réintégrer les nouveaux villages; mais, révoltés, ils luttèrent désespérément 
allant jusqu’à détruire un couvent (à gauche) et à s^attaquer à un moine (à droite); la 
répression fut sanglante : des indigènes s’enfuirent, d'autres furent suppliciés. 

E. Boban, Op. r/V., t. 2, p. 169-170. 
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Document sur l’Aperreamiento, 
Original. — i f., 43 x 31 cm. 


1540 ? — Manuscrit figuratif en couleurs. 

B.N., Mss., Mexicain 374 


Représentation d’une scène de supplice infligé en présence de Cortès figuré en haut 
à gauche de cette peinture, accompagné de Dona Marina. On voit un chien furieux 
mordre un seigneur indigène. Six autres prisonniers, liés entre eux par une chaîne, 
vont subir la même torture. Sont mentionnées l’investiture de Tapia à Cholula et de 
la transmission de ce fief à Xochitototzintli. 


Ed. Madier de Montjau, Sur manuscrits figuratifs de ancien Mexique iî\ Jlrchipes de la 

Société américaine de France^ série, tome i®*", (1875)5 pp* 227-241. 
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75, — Codex du SoldL 




















































































CROYANCES RELIGIEUSES ET RITUELS 


Peuple foncièrement religieux, les Aztèques adoptèrent, dès leurs origines, 
une mythologie astrale d^une grande complexité* Selon leur idéologie cons¬ 
tituée de croyances d^origines très diverses, quatre Soleils auraient précédé 
notre monde : le premier « quatre-jaguar monde peuplé de géants, eut pour 
divinité Tezcatlipoca et fut détruit par les jaguars; le second a qiiatre^vent )) 
dont la divinité fut Quetzalcoatl aurait été anéanti par des ouragans; le 
troisième quatre pluiew, avec le dieu Tlaloc, disparut dans une pluie de feu; 
le dernier « quatre-eau » placé sous le signe de Chalchiuhtlicue, épouse de 
Tlaloc, se termina par un déluge de 52 ans. Quant à notre monde actuel, le 
cinquième, « quatre tremblements de terre », consacré à Tonatiuh, il devrait 
sVchever par de terribles séismes* 

Primordiakment, les divinités du panthéon aztèque auraient été créées 
par Ometecuhtli et Omecihuath Quant aux hommes, ils devraient leur 
existence à Quetzalcoatl et à Huitzilopochtli; progressivement, ils élaborèrent 
un panthéon riche d'une infinité de divinités dominées par Huitzilopochtli, 
manifestation de Tonatiuh (le Soleil), maître du monde, et par Tezcatlipoca, 
symbole du ciel nocturne, qui autrefois aurait vaincu le roi divin Quetzal¬ 
coatl (Serpent à Plumes), Afin de se concilier la bienveillance de ce? divinités 
suprêmes et des diverses puissances surnaturelles, les Aztèques devaient les 
alimenter en leur offrant le <( nectar précieux c'est-à-dire du sang humain, 
essence meme de là vie, fourni principalement par les prisonniers — dkù la 
nécessité de guerres continuelles permettant d'obtenir les victimes propi¬ 
tiatoires* 

Au culte du soleil, l'un des rites religieux essentiels, s'associait celui des 
quatre points cardinaux symbolisés par les quatre éléments sur chacun desquels 
se greffèrent un certain nombre de concordances (points cardinaux, éléments, 
couleurs, direction de l'univers, saisons, jours, animaux) évoquant singuliè¬ 
rement les figurations codées des diagrammes chinais illustrant le micro¬ 
cosme et le macrocosme* 

Les cérémonies cultuelles étaient réglées par un calendrier liturgique et 
divinatoire qui semble remonter aux Olmèques, Chez les Maya, les systèmes 
de division et de computation du temps ainsi que l'observation des planètes 
occupaient une place de prédilection dans la vie spirituelle et sociale* Outre 
l'année vénusienne à laquelle était rattachée une optique religieuse, ils avaient 
élaboré une série d'autres calendriers d'une haute perfection, utilisables 
simultanément à l'aide des concordances* De ces calendriers maya, trois 





seulement parvenus jusqu’à nous, sont actuellement connus : le Codex de 
Dresde, le Codex Troana et le Codex Peresianus dont le déchiffrement pose 
encore bien des énigmes. Magique et sacré, le cycle divinatoire était composé 
de 20 périodes de 13 jours se renouvelant durant 52 années solaires. 

De même chez les Aztèques, divers calendriers (élaborés à partir d’une 
computation du temps fondée sur une arithmétique basée sur le chiffre 20) 
se superposent : Tun d’eux, solaire et civil, est composé de 18 mois de 20 jours 
auxquels s’ajoutent 5 jours vides et néfastes; un autre calendrier liturgique 
et divinatoire était composé de 20 périodes de 13 jours se succédant durant 
les 5 2 années du cycle aztèque. La série de 260 jours ainsi obtenue, débutait 
obligatoirement par l’un des quatre signes — roseau (acatl), silex (tecpatl), 
maison (calli) et lapin (tochtli) — qui donnait son nom à l’année. 

Ce système astronomique fut consigné non seulement sur le célèbre 
monolithe montrant au centre la face de Tonatiuh, le dieu Solaire, mais 
aussi dans de précieux manuscrits ésotériques tels le Codex Borbonicus et le 
Tonalamatl Aubin, où chaque mois avait ses divinités et ses fêtes et où 
s’imbrique tout un système de prophéties et de spéculations astronomiques, 
astrologiques et mathématiques compliquées, expression de la volonté de 
multiples divinités et marque du destin de l’humanité. 

C’est au clergé qu’appartenaient l’élaboration des rites, la direction de la 
vie culturelle, le maintien et la propagation des croyances religieuses parmi 
les territoires nouvellement conquis, le calcul des dates auxquelles devaient 
être célébrées les diverses cérémonies. En dehors des rites sanglants, étaient 
célébrées de nombreuses fêtes auxquelles participaient les diverses classes 
sociales et artisanales. 

Au 15® siècle, la multiplicité des célébrations — et peut-être surtout le 
désir de s’imposer psychologiquement — fit que l’un des membres dirigeants 
de l’empire, Tlacaelel, ordonna la destruction des livres et tenta d’unifier un 
polythéisme devenu infini. 

Certains manuscrits parvenus jusqu’à nous ont cependant conservé 
l’illustration de cette complexité religieuse; quelques-uns contiennent, en 
outre, la figuration des temples, tels le teocalli de Tenochtitlân présenté 
sous la forme d’une pyramide dont le sommet tronqué est couronné d’un 
double sanctuaire, l’un consacré à Tlaloc, l’autre à Huitzilopochtli, placé 
sous la protection de l’empereur et dont, traditionnellement, sur l’une des 
plates-formes, étaient exposés les crânes des sacrifiés. En effet, parmi, les 
devoirs sacrés entre tous, le principal consistait à faire des prisonniers 
permettant d’obtenir les cœurs et le sang humain essentiels pour nourrir et 
apaiser les puissances divines et gagner leur protection. Certains manuscrits 
historiques relatent que 20.000 victimes furent offertes à Huitzilopochtli lors 
des cérémonies organisées pour la consécration du teocalli de Tenochtitlân 
en i486. 








Lorsque au i6® siècle, sous le règne de Motecuzoïna II, se produisirent 
une série d'étranges événements, ce peuple, profondément religieux et 
attentif aux signes du destin, en fut vivement impressionné : tour à tour 
furent observés des phénomènes extraordinaires tels l'apparition dans le 
ciel nocturne de comètes de feu traversant la voûte céleste ou s'éparpillant en 
une pluie d'étoiles, l'incendie de temples dont celui de Huitzilopochth, 
une spectaculaire tempête se déchaînant sur la lagune de Mexico, rapparition 
de créatures monstrueuses et d'un oiseau portant un miroir rond au milieu 
de la tête, sans parler d'autres manifestations surprenantes. Les Indiens, 
inquiets et las des sacrifices humains, y reconnurent aussitôt la marque 
d'avertissements surnaturels et divins et ce ne fut pas sans une certaine 
angoisse qu'ils virent arriver Hernan Cortès (1485-1547) et ses hommes. 
Après avoir participé à la prise de Cuba en 1511, le conquérant espagnol 
entreprit, dès 1518, la conquête du Mexique. Tl remporta une première vic¬ 
toire sur le royaume de Tlaxcala avec lequel il s'allia contre les Aztèques, puis 
pénétra à Tenochtitlân. Mais, malgré Taccueil qu'il reçut de l'empereur 
jMoteciizoma II, les habitants se révoltèrent. C'est alors que Cortès, pour 
tenter de s'emparer de la cité aztèque, dut Tinvestir; finalement la capitale 
fut prise et détruite en 15 21. Au cours de ces années de lutte, Motecuzoma fut 
tué et son second successeur, Cuauhtemoc, exécuté en 1525. Dès lors Cortès 
fut le maître tout-puissant de l'empire aztèque. Les épisodes successifs de 
ces tragiques événements sont retracés chronologiquement dans certains 
documents historiques, notamment dans le Codex Azcatitlàn où l'on voit 
finalement apparaître les missionnaires chrétiens venus d'Espagne. C'est 
alors que débuta la vaste entreprise de conversion du Mexique au christia¬ 
nisme ainsi que la destruction par le feu des manuscrits, des temples et des 
statues — rapidement remplacés par des églises et des couvents ; massivement 
les Indiens fuient baptisés et la nouvelle instruction religieuse diffusée à 
l'aide de manuels tentant d'initier les néophytes aux traits essentiels de la 
doctrine chrétienne, manuels connus sous la dénomination de (c Testeriano )). 
Selon Torquemada, ce serait à Frav jacobo Testera de Bayonne et aux pre¬ 
miers missionnaires franciscains que serait dû un nouveau mode de prédica¬ 
tion adopté pour catéchiser les Indiens, méthode consistant à utiliser des 
peintures de préférence au nahuatl translitéré : ces bandes dessinées et peintes 
sont composées de représentations scéniques auxquelles sont parfois ajoutés 
des symboles mnémotechniques ou phonétiques. 
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Reproduction miniature du « CAEENDaruR Aztèque Bronze, — Civilisation 
Aztèque J 15^ siècle ap* J*C., sans doute règne d'Ahuizotl. —^ Provenance : Mexique* 
Dimension de Poriginal : diam. 3,58 m; dimension de la reproduction : diam. 60 cm. 

Musée de THomme, Dép. Amén, Lab, ethn,, n“ 82.64.4 

Le monolithe gigantesque, connu le plus souvent sous le nom de « pierre du soleil 
ou de «calendrier aztèque jj, fut trouvé en 1790 près de Tactuelle cathédrale de Mexico, 
Ce bloc de basalte qui pèse 24 tonnes n'est pas un calendrier, mais un monument à la 
gloire du Soleil, une sorte de résumé des connaissances astrologiques des Mexicains, 
Au centre, le visage du dieu soleil Tonatiuh; de chaque côté de son visage, ses mains 
en forme de griffes d^aigle, étreignent des cœurs humains; autour du visage, 4 médail¬ 
lons rectangulaires qui portent les dates 4 Jaguar, 4 Vent, 4 Pluie et 4 Eau, où 
furent détruites les humanités qui nous ont précédés. L’ensemble central : le visage, 
les griffes, les médaillons forment le signe oUin^ tremblement de terre sous lequel est 
placé notre ère ou <( soleil ». Le cercle suivant contient la représentation des 20 signes 
de jours du calendrier. Puis viennent des rayons solaires et des joyaux de 

jade, enfin, le cercle extérieur représente les 2 dragons de feu qui portent le soleil 
dans le ciel, leurs gueules affrontées laissent voir deux visages divins (Caso Alfonso, 
1 m rdigiôn de las A^tecas^ Biblioteca enciclopedica popular, Mexico, 1945 ). 



Codex du culti:: rendu a Tonatiuh, — Manuscrit figuratif en couleurs sur peau de 
cerf tannée. Original. — 51 X 91 cm. 


B.N-, Mss., Mexicain 20 


Ce précieux document, sur la théogonie et l’astronomie des Aztèques, provient de la 
collection de Lorenzo Boturini Benaduci, Au centre, un grand disque entouré de 
52 points rouges indique le cycle mexicain de 52 ans. Au centre et à chaque angle 
sont représentés 5 couples de divinités richement parées; des caractères figuratifs 
donnent des indications astronomiques et topographiques relatives aux divisions des 
calendriers, au cycle divinatoire de 260 jours et aux directions cosniologiques, 

J.B. Glas, Catàlùgô de la Cokcàén de codkes, Museo Nacionalde Antropologîa, Mexico, 1964, 
PP. 
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Code:x du culte rendu a Tonatiuh, 18* siècle, — Manuscrit figuratif en couleurs* 
Copie* —^ 51 X91 cm* 

B,N*, Mss., Mexicain 21 

Malgré l’usure et les mutilations apparaissant sur la peinture originale et notamment 
sur le motif central, Tétude de ce document peut néanmoins être faite grâce à la 
copie de Leon y Gama. Au centre du grand disque entouré des 52 points du cycle 
mexicain, sont représentées deux divinités vêtues de costumes rutilants : toutes deux 
regardent un triple disque rouge, jaune et blanc symbolisant un phénomène astro¬ 
nomique, probablement une éclipse de soleil, ils sont debout sur une estrade sous 
laquelle un cône renversé indique un cataclysme, 

E, Boban, Op. ciî^^ t, 1, pp. 331-352* 
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Codex Peresianus, ï 3® siècle ? — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d'agave 
plié en paravent. Original. — it L, 25 xi2,5 cm* 

B.N,5 Mss*j Mexicain 386 

Manuscrit consigné en écriture hiératique du Yucatan contenant un fragment de 
calendrier des Indiens de la province du Chiapas* Chez les Maya, le calcul du temps 
et les computations astronomiques occupaient une place de choix* Ils avaient élaboré, 
avec une précision extraordinaire^ divers calendriers religieux et civils utilisés simul¬ 
tanément à Faide de concordances* Ce fut Diego de Landa (i 5 24-1579), franciscain 
de Tolède, qui le premier, tenta dans sa fameuse Reladofi (écrite en 1566 pour essayer 
de justifier les injustes sévices et les nombreuses destructions de vestiges indiens 
auquel son fanatisme Pavait poussé) de décrire la civilisation maya et notamment ses 
divers calendriers dont il élabora un essai de déchiffrement. 

Ce document extrêmement précieux, est P un des rares Codices maya originaux 
parvenus jusqu'à nous* Les caractéristiques des glyphes ont permis à certains savants 
de dater approximativement ce manuscrit du 13® siècle : il serait donc postérieur à 
celui de Dresde et antérieur à celui de Madrid* Line particularité de la plus grande 
importance, qui Pa fait distinguer du Codex de Dresde, du Codex Troano et du 
Codex Cortesianus, consiste dans le fait que le Codex Peresianus portait plusieurs 
annotations anciennes inscrites en caractères latins (cf* f^ 9, 15 , 19) malheureusement 
effacées à Pheure actuelle* 

Codex Peresramfs, Aîfimserd /déradque des anciens Indiens de P Amérique Centrale^ publié en cou¬ 
leurs avec une introduction par Léon de Rosnv, Paris, 1887. 

Codex Pereslanm^ {Codex Parls)^ Bibliothèque Nationale^ Einleitung und Summary von 
F. Anders (Codices Selecti, vol* IX), Grasî, 1968, 

J, Eric S* Thompson, Maya hleroglyphlc wrliing. Ünivcrsity of Oklahoma Press, 1960* 
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Codex de Dresde* — Fragment d^une reproduction en fac-similé* — i f*, 
zo X45,5 cm. 

B.IsP, Est., Ga 84 foL 

Reproduction provenant de la collection de Brasseur de Bourbourg, et publiée àla 
pl. 45 de l'ouvrage d'Alexander von Humboldtj \/ms des Coj'dl/Ilères et monuments des 
peuples indigènes de P Amérique. L'original, un magnifique codex maya de 40 feuillets, 
mesurant près de 6 m de long, est connu sous le nom de codex de Dresde; il fut 
déposé en 1749 à la Bibliothèque royale de cette ville et Humboldt n'en eût connais¬ 
sance qu’au moment où son ouvrage allait être édité; il en publia néanmoins 5 pages 
qui contribuèrent ainsi à faire connaître ce précieux calendrier maya* 
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Codex Troano. —Fragment d’une reproduction en fac-smiilé* — i £, 24 x 12,5 cm* 

B.N.3 Est*, Ga 84 fol- 

Le codex original, actuellement conservé à Madrid, fut découvert en 1865 par 
Brasseur de Bourbourg, chez un paléologue espagnol Juan de Tro y ürtolano (une 
fraction du nom de ce possesseur se retrouve dans la dénomination sous laquelle 
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ce manuscrit fut désormais connu). Après avoir parcouru à maintes reprises le sol 
indien^ examiné ruines et manuscrits indigènes. Brasseur de Bourbourg étudia la 
Kelaciôn de Diego de Landa, cherchant à percer Ténigme posée par le déchiffrement 
du texte de ce codex quhl identifia comme étant une sorte d’almanach agricole où il 
serait notamment question d’une catastrophe en rapport avec la destruction de 
TAtlantide, Le résultat de ses recherches fut publié dans la Mission scientifique au 
Mexique et dans l"Amérique centrale dans lequel le texte entier du manuscrit de Madrid 
fait Tobjet d’un essai de traduction* La présente reproduction provient de la collec¬ 
tion de l’abbé Brasseur de Bourbourg. 
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Tonalamatl, — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave, Originaf —^ 
38 X40 cm* Bibliothèque de l’Assemblée Nationale, Y tzo 


Connu sous le nom de Codex Borbonicus, ce célèbre et magnifique rituel aztèque 
est remarquable par son contenu, par la qualité des peintures et par son format 
exceptionnel. Contient le tonalamatl (fî, proprement dit, suivi d’un double 

tableau représentant deux grandes scènes évoquant respectivement la création et la 
réforme du calendrier (ff. 21-22); le codex s’achève par un rituel des fêtes célébrées 
(ff, 23-38)* Les scènes illustrées dans les angles des feuillets du tonalamatl, nous 
présentent successivement, pour chacune des vingt treizaines, tout un panthéon de 
divinités protectrices diurnes et nocturnes figurées avec la complexité de leurs 
attributs : parmi les plus célèbres on reconnaît r Quetzalcoatl, le Serpent à Plumes 
(f* 3); la déesse de l’eau, Chalchiuhtlicue (L 5); Tonaltiuh, le dieu Soleil (f. 6); 
Tlaloc, dieu de la pluie (f* 7); Xiuhtecuhtlî, dieu du feu et Pajmal, divinité de la 
vélocité et auxiliaire de Huitzilopochtli (fi 8) ; Alictlantecuhtli, dieu de Penfer (f, 9) ; 
Pantecatl, divinité du pulque (fi 10); Xipe-Totec, divinité des orfèvres, du printemps 
et de la végétation renaissante, importée du pays yopi au Sud-Est de l’Empire ; la 
face rayée de rouge, il est revêtu de la peau d’une victime et armé d’une rondache à 
plumes et d’un bâton à sonnailles; en face de lui un serpent, symbole de QuetzaL 
coati, avale un être humain (f* 14); Xolotl, le couteau à la main, (fi 16); Xochiquetzal, 
déesse de la terre qui fleurit et des tisserands à laquelle serait dû l’invention de Part 
de filer (un nceud d’agave blanc serrant le frontal rappelle curieusement le symbole 
chinois du « t’ai-k’i » (f* 19). Sur les ff* 21 et Z2 est évoquée la réforme du calendrier : 
à gauche le dieu Cipactonal et son épouse Üxomoco, dans une caverne, délibèrent sur 
la confection du calendrier, A droite : Quetzalcoatl (qui associa aux treizaines des 
éléments empruntés notamment à la planète Vénus) exécute une danse sacrée avec 
Tezcatlipoca* La dernière partie du manuscrit (ff, 23-38) est consacrée à la célébration 
des fêtes.(Voir illustration en couleurs p* x), 

E.-T. Ham}^ Codex Eorhônicus^ Manuscrit mexicain de la Bibliothèque de PAssemblée 
Nationale publié en fac-similé avec un commentaire explicatif. Paris, 1899* 
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Note sur le Codex Bokbonicus, 19^ siècle. — Manuscrit autographe de J.M,A, 
Aubin. — 2 ff., 24,S X ï8,5 cm. 3 ^ ^ 80 bis 

Notice sur le Tonalamatl aztèque, connu sous le nom du « Codex Borbonicus ?>; 
rédigée à Paris par J,M.A, Aubin, datée du 6 janvier 1842 et destinée au bibliothécaire 
du Palais Bourbon, 
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Tonakmati Aubin, trei^aine. 
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Tonalamatl Aubin. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d'agave plié en 
accordéon. Original. — i8 24 x 17 cm. 


B.N,, jMss.j Mexicain iS“î9 


Calendrier religieux et divinatoire connu sous le nom de Codex Y^ubin. Ce calendrier 
aztèque, rituel et divinatoire, était déjà utilisé par les Maya. Il est formé du cycle de 
260 jours répartis en 20 treizaines, chaque treizaine étant assignée à une ou plusieurs 
divinités figurées en haut à gauche. Chaque feuille comporte 52 cases contenant 
chacune un signe figuratif symbolique. La 11^ treizaine de ce calendrier sacré et 
magique est dominée par Tonatiuh (le Soleil) que Ton voit figuré, dans la partie 
supérieure gauche, par un disque divisé en deux; en haut, Lastre rayonnant; en bas, 
la nuit; les ronds blancs symbolisent les étoiles. A gauche, TIatocaxolotl, divinité 
devant laquelle se tiennent Taigle et le jaguar portant chacun une bannière; à leurs 
pieds, un vase contenant Toctli, boisson fermentée dont la mousse déborde. 


Ed. Seler, Dûs Tonalamail der A.i{bin^sch€n Sammhmg. Berlin, 1900. 
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Tonalam.^tl, i8<^ siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — 20 p., 

29 X 40 cm. 

B.N., Ms$., Mexicain 8S,z (pp. 12-50) 

Copie du Tonalamatl Aubin, due au P. Pichardo. Toutes les planches sont accom¬ 
pagnées de légendes rédigées en nahuatl ou en espagnoL L’intérêt principal de ce 
document réside dans le fait que roriginal (Mexicain 18-19) acéphale des planches 
I et 2. Cette copie a vraisemblablement été exécutée, non sur Toriginal, mais sur une 
autre copie, celle de Leon y Gama qui, ayant constaté lors de Pexécution de son 
travail Texistence d’une lacune initiale, y aurait remédié en reconstituant les deux 
planches manquantes à partir du Codex Vaticanus et du Codex Telleriano Remensis 

(pi' O' 

Cf. Boban, Op. r/V., t. i, p. 298 et t. 2, p. 226. 
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Codex Telleriano Remensis, î6® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs, i vo¬ 
lume relié portant une couverture en parchemin. Original, — 50 ff., 50 x 21 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 385 

Depuis Humboldt, ce codex est connu sous le nom de « Telleriano Remensis » en 
mémoire de son ancien possesseur, rarchevêque de Reims, Ch.-M. Le Tellier 
(1642-1710) qui, en Pannée 1700, offrit, en témoignage de Fintérêt qu’il portait à la 
Bibliothèque du roi, une grande partie de sa riche collection de manuscrits dans 
laquelle figurait un « texte mexicain de grande valeur » importé d’Espagne au milieu 
du 16^ siècle. Ce codex contient un calendrier des fêtes fixes (ff. 1-7), un Tonalamatl 
(ff. 8-24) et une chronologie décrivant, année par année, les grands événements ayant 
jalonné l’histoire aztèque (ff. 25-50). 

Codex Teikriafw-Kemetfsis. Manuscrit mexicain reproduit en photochromie* Introduction 
contenant la transcription complète des anciens commentaires hispano-américains, par 
E.-T, Hamy* Paris, 1899. 
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Codex Ixtlilxochitl. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, — 27 ff, 
(numérotés de 94 à 122)^ 50 x 20 cm, 

B,N,, Mss., Mexicain 65-71 

Fragment d"un codex attribué à Don Fernando de Alva Ixtlilxochîtl comportant 
un calendrier des fêtes annuelles mexicaines et quelques portraits enluminés de divi¬ 
nités et de personnages (c£ 57, 90, 107^ 146, 149^ 150), Le calendrier est essentiel¬ 

lement un rituel des cérémonies célébrées au teocalli de Tenochtitlân au cours de 
Fannée mexicaine : chaque mois est placé sous le patronage de divinités ou de 
personnages historiques : f® 96 : Tlaloc représenté debout, vêtu de bleu, la tête 

parée de plumes vertes et tenant en main des branches de mats, 

Boban, Op. voL 2, pp. 114-149. 


Calendrier circulaire, i8® siècle. —Manuscrit figuratif. Copie. — i f., 56 x 25 cm. 

B,N,, Mss,, Mexicain 89,2 (p. 32) 

Calendrier Mexicain de Veytia, 4, Les cinquante-deux années du cycle mexicain 
sont représentées par un disque entouré d"un dragon enroulé sur lui-même et for¬ 
mant quatre anneaux divisant le cercle en quatre parties égales. Chaque année est 
désignée par son glyphe, I.es cercles concentriques comprennent respectivement : 
les glyphes de 52 années du cycle mexicain; les cycles des ï 8 mois de vingt jours 
composant Fannée; les 20 jours du mois sont remplacés par les vingt phases de la 
lune. Cette copie, due au P, Pichardo, fut exécutée d'après un document appartenant 
à Sigüenza y Gongora, publié pour la première fois par Gemelli Careri (1699- 
1700), 

John B, Glas, Catàlogo de la Cùkccién de Museo Naclonal de Antropologia, Mexico, 

1964, pp. 102-104, 


Calendrier Mi^xicain de Veytia 2, 19® siècle. — Manuscrit figuratif. Copie, — 
I f,, 57x38 cm, 

B.N., Mss., Mexicain 92 

Copie du calendrier circulaire représentant le cycle mexicain de 5 2 ans sous la forme 
d'un disque dont le bord est constitué par un dragon mordant sa queue et dont le 
corps formant 4 boucles disposées en direction des quatre points cardinaux, sépare 
le cycle en 4 parties de ï 3 années. Au centre, la combinaison des 20 jours et des numé¬ 
ros I à 13 répétés 20 fois constitue le cycle divinatoire de 260 jours; les indications 
chiffrées sont présentées en cercles concentriques; sur la périphérie, sont peintes les 
quatre représentations symboliques des années, 

John B, Glass, Catdhgù de la Cokccién de codkes, Musea Nacional de Antropologia, Mexico, 
1964, pp. 102-104, 



I 




N« 84. — Calendrier mexicain de Vevtia, 2, 
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DiAGRA\fME ASTROLOGrQUE CHINOIS lo K'm tmg Kou km T'ou chou tsi tcWeng [Ency¬ 
clopédie impériale de Tempereur K^ien-long^ i8® siècle]. Section Yi chou thuy chap, 
567, 26 ro. 

B.N., Mss,, Chinois &490 

En Chine, sous cette présentation traditionnelle, des diagrammes divinatoires ont, 
depuis l'antiquité, consigné les conceptions cosmologiques et les observations 
astronomiques, astrologiques et divinatoires. On y voit inscrites les grandes caté¬ 
gories spatio-temporelles de la pensée chinoise et leur inter-influence présentées 
dans des cercles concentriques permettant d'en établir les concordances. Sur ces 
cadrans circulaires, autour d'un point central, sont généralement énumérés les 
quatre directions, les quatre éléments, les couleurs, les saisons, les étoiles, les constel¬ 
lations, les montagnes sacrées, les saveurs, les viscères, etc. Un code établi par des 
érudits ou des penseurs permettait de mettre en accord le microcosme et le macros- 
cosme. La similitude de ces conceptions avec celles présentées dans les calendriers 
circulaires indiens est frappante. 
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Boussole géométrique chinoise. — 18® siècle. — Pièce en bois fin verni, diamètre : 
21,5 cm. 

B.N., Cartes et Plans, Ge. A. 528 

Établis sur les mêmes principes que le document précédent, les géomanciens chinois 
utilisaient des appareils comportant un cadran fort complexe sur lequel étaient 
mentionnés de multiples énumérations symboliques inscrites dans des cercles 
concentriques pour interpréter les correspondances et inter-relations de ces multiples 
symboles empruntés au macrocosme et au microcosme et en déduire les influences 
cycliques réciproques et leur rythme dans un univers non statique. De même que 
chez les Indiens, ces concordances symboliques étaient le résultat d'études astrono¬ 
miques et divinatoires très élaborées et liées, sembie-t-il, aux données acquises par 
une longue expérience paysanne. 


S? 

Codex FEjÉRVARv-MAYiCR. — Fac-similé publié par le Duc de Loubat, 
1901. — 44 p., 17,5 Xt 7,5 cm. 


Paris, 


B.N., Mss., Fac-sim. or. 8^ 13 


Document mixtcque dont l'original est conservé au Free Public Muséum de Liver- 
pool. Il contient une peinture en frontispice donnant la représentation symbolique 
du monde figuré sous la forme d'une croix de Malte. Au centre apparaît le dieu du feu; 
le Nord est figuré à droite. Les quatre points cardinaux sont accompagnés de leurs 
divinités respectives. 
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Statue représentant Qliictzalcoatl-Ehecatl. Pierre (restaurations). Civilisation 
Aztèque (14® au 16® s, ap. J.C.). — Provenance : Mexique, Vallée de Mexico. — 
H, 43,5 cm environ; larg. max. 24 cm. 

Museé de PHomme, Dép. Amer., Lab. ethn., 78,1,2259 

Le dieu Quetzalcoatl porte ici l’ornement buccal en forme de bec de canard qui le 
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8i. — Quetî:alcoatl {Codex ïelhnam Kemensis^ 8 v*^). 









caractérise quand il est Ehecatl^ le dieu du vent. Il est représenté debout, tenant 
à la main la boule de caoutchouc durci qui était utilisée par les joueurs de balle. 
Le tlacbtli^ ce jeu sans doute à connotation cosmique, était joué avec fureur dans tout 
ie Mexique depuis Tépoque pré-classique. Il consistait pour les joueurs à faire passer 
cette balle de caoutchouc d^un côté à l’autre du terrain, parfois à travers un anneau 
de pierre, en ne s'aidant que des articulations, sans se servir des mains ou des pieds. 
C’est après une partie de ce jeu que Quetzalcoatl, vaincu par Texcatlipoca, dut quitter 
sa ville de Tula, 
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Statue représentant Tlaloc. Pierre. Civilisation Aztèque (14^-16® s. ap. J.C.). — 
Provenance : Mexique, Vallée de Mexico. —^ H. 43,5 cm. 

Musée de T Homme, Dép, Amér., Lab. ethn., zi° 87.101.16 

Tlaloc, le dieu de la pluie, est ITiii des plus anciens dieux du panthéon mexicain. 
Enfant issu des amours d’une femme et d’un jaguar, il naquît sans doute chez les 
Olmèques du Golfe du Mexique. 11 est présent sous un nom ou un autre (Cocijo chez 
les Zapotèques, Chac chez les Maya) dans toutes les régions du Mexique, avec une 
iconographie comparable : les yeux cernés de « lunettes » de serpent, la mâchoire 
ornée de crocs. C’est un dieu bienfaisant, puisqu’il préside aux pluies fécondantes, 
mais aussi redoutable : il envoie les orages qui dévastent et les pluies torrentielles. 
Il préside aussi au Tlalocan, le paradis verdoyant où vont les morts qu’il a élus. Au 
moment de la Conquête, son sanctuaire — à côté de celui de Huitzilopochtli, dieu 
tribal des Aztèques — couronnait le grand temple de Mexico-Tenochtitlân. 


9 ^ 

Tlaloc, 16® siècle. — Peinture sur papier européen. Original — i L, 29,3 x 19,5 cm, 

B.N., Mss., Mexicain 65-71 (p. iio) 

Peinture extraite du Codex Ixtlilxochitl. Le dieu de l’eau et de la pluie mais aussi de 
la foudre, est vêtu ici, d’un ichcahuipilli bleu orné d’un quadrillage constitué de 
bandes argentées, garni de petits bouquets de plumes jaunes et rouges et de disques 
d’argent; il est chaussé de sandales (cactli) bleues. Ses bijoux sont des jambières 
jaunes supportant des grelots d’oi, au poignet un bracelet de trois rangées de pierres 
vert pâle, au cou un collier de pierres également vertes; aux oreilles des boucles d’or; 
il porte un masque à enroulements bleus; trois grandes dents blanches sortent de sa 
bouche; sa tête est ornée d’une coiffure constituée de longues plumes blanches et 
vertes; dans sa main droite, il tient ie tlahuitequiliztli (foudre et tonnerre) et dans la 
main gauche un bouclier orné de plumes multicolores. 

E, Boban, Op. t. z, pp, 133- Ï 55 - 


9 ^ 

Statue représentant Xociiiquetzal. Pierre. Civilisation Aztèque ( 14 ® au 16 ® s, 
ap. J,C.). — Provenance : Mexique, Vallée de Mexico. — H. 43,5 ; 1 . 23,5 cm. 

Musée de THomme, Dép. Amer., Lab. ethn., 87.155.20 

La déesse Xochiquetzal (de Xofbitl : fleur et £}U€t(alli : plume précieuse) est représen¬ 
tée ici debout, revêtue du qmxquemiîl^ la pèlerine triangulaire que portaient et portent 


Errâtum ■ 

Le texte de fa notice n'" 91 concerne non 
lâ déesse des fJeurs XOCHJÛUETZAL (pré¬ 
sentée dans fexposition hors catalogue) 
mais la déesse de l'eauCHALCHlUHILICUE. 
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N“ 88* — Quçtzalcoati-Jihecatl 
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N*’ 89. — Tlaloc, dieu de la pluie. 
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Consécration du Teocalli {Codex Telkrhmo Kemeffsis^ f" 39). 







































































^ 2 . — Teocalli tle Tçriochtitlân (Coà^x îxtiilxofbtil, 112 \ “)h 
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encore les femmes des Hauts Plateaux mexicains. Ses mainSj en position d'offrande, 
devaient pouvoir tenir des drapeaux de papier d'écorce végétale, utilisés lors des 
fêtes. Son bandeau frontal est orné de fleurs stylisées, Xochiquetzal est la déesse des 
fleurs, de ramour, de la jeunesse; selon les mythes, elle est sœur ou femme de 
Xochipilli, 
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Teocalli de Tenochtitlân, 
29,5 X 19,5 cm. 


Peinture sur papier européen. Original, — i 

B.N,, Mss., Mexicain 65-71 (f<^ 112 v<>) 


Peinture extraite du Codex IxtlilxochitL Temple construit à Tenochtitlân sur un 
énorme soubassement pyramidal dont la plate-forme, qui abritait deux sanctuaires, 
pouvait être atteinte par trois escaliers, le premier situé au Sud, les deux suivants 
respectivement à FEst et à TOuest, A gauche se trouvait le sanctuaire du dieu Tlaloc, 
au toit orné de coquillages, symboles marins de la divinité de la pluie, et le sanctuaire 
du dieu Huitîiilopochtii, décoré de crânes sculptés et peints en blanc, dont le toit était 
surmonté de papillons. 


93 

Récipient a offrandes. Pierre, Civilisation Aztèque (14^ au 16^ siècle ap, J.C.), —' 
Provenance : Mexique, Vallée de Mexico — San Pablo, — L. 34,4 cm; L 32,6 cm; 

H, 19,3 cm. Musée de l'Homme, Dép. Amér., Lab, ethn., n^ 78,1,113 


Ce récipient en pierre sculptée est probablement un quauhxualli {qmuhtli : aigle et 
xicalli : récipient), récipient destiné à contenir les cœurs des sacrifiés. Sa base est 
sculptée de manière à représenter un petlatl^ ia natte sur laquelle les indiens s'aS“ 
seyaient. Sur deux des côtés figurent un couteau sacrificiel et une fleur; sur les deux 
autres, deux volutes stylisées affrontées — possible symbole vénusîen ~ et un 
papillon. 


9 ^ 

Testeriano. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, — 31 ff., 15 x 10 cm, 

B.N,, Mss., Mexicain 399 

L'invention de ce type de manuel est attribuée à jaenbo de Testera (ï 6^' siècle). Les 
doctrines essentielles, quelques prières et données générales du christianisme sont 
exposées sous forme de bandes Ülustrées au moyen de symboles pictographiques et 
mnémotechniques créés par les missionnaires chrétiens. 
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Testeriano. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, — 11 fl,, 21 x 15 cm. 

B.N,, Mss., Mexicain 78 

Manuel de prières attribué au franciscain Bernardino de Sahagùn. Chaque feuillet 
est divisé latéralement en huit registres portant des figures soigneusement tracées et 
coloriées. Contient notamment : le Pater noster, TAve Mark, le Credo, le Salve 
Regina, et des prières relatives à la confession générale et à la communion, 

E. Boban, Op, ri/,, t. 2, pp, 175-176, 



1 







Testeriano. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original — ^ 20 31 x 16 cm. 

B.N., Mss.j Mexicain, 76 

Ce manuel de doctrine chrétienne débute avec lAve Maria. Chaque page est divisée 
en sept registres horizontaux contenant des illustrations coloriées; les titres sont 
écrits en espagnol et sous chaque bande illustrée sont inscrites des oraisons en langue 
otomi. P. 2-3 : Salve Regina; pp. 4^5 ; les commandements de Dieu et de PÉglise, 

E. Boban, Op. czL^ t. pp, 171-172. 
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Testeriano, —^ Manuscrit figuratif en couleurs. Original — 21 ff,, 21 x 10 cm. 

B.N.J Mss., Mexicain 77 

Manuel de doctrine chrétienne daté de 1719- Les pages sont divisées en registres 
superposés contenant la traduction de prières et oraisons en langue nahuatl trans¬ 
crite en caractères latins. Pp. : indications et prières relatives à la confession 

générale. 

E. Boban, O^. ai., t. 2, pp. 173-174. 


9* 

Textes et récits tirés de l’Ecriture Sainte. 


Manuscrit. — 14 fF., 21 x 15 cm. 
B.N., Mss., Mexicain 402 


Ce recueil, contenant des récits évangéliques et textes tirés de PÉcriture Sainte, est 
consigné en nahuatl translitéré et calligraphié au moins par quatre mains différentes; 
les titres et rubriques sont donnés en latin. Le manuel porte la signature de Don 
Martin Enriquez (f^ 14). 
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Livre de piété. — Manuscrit, 72 fF., 20,5 x 15,5 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 382 

Manuscrit chrétien contenant des recommandations adressées à ceux qui veulent se 
confesser, communier, se marier et bien mourir. Texte synoptique trilingue : espa¬ 
gnol, nahuatl et otomi. 
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Homélies. — 16® siècle. — Manuscrit, i vol, 14 x 10 cm., 543 ff. 

B.N., Mss., Mexicain 367 

Sermons sur les Épitres et les Évangiles, rédigés en langue nahuatl transcrite en 
caractères latins. Texte consigné par plusieurs mains; titres des homélies en latin. 
Ce manuscrit porte, au f, 293 v^, la date 1359. 

E. Boban, Op. àL, t. 2., p. 498. 


70 








€-pUi» AdtC 


ami «a Adn 


dithon maït/io 


CnDi *5 


jruinAo 


oZvVa.: dmnv^rtL 


ami na 


96. — Testeriano, manuel de doctrine chrétienne. 
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Registre paroissial. — Manuscrit en nahuatl translitéré sur papier d^agave. 
Original. — i Tolume, 56 42 x 25 cm. 

B.N.J Mss., Mexicain 395 

Document d'archives. Cest sur ce type de registre paroissial qu’étaient consignés 
les mariages, baptêmes et enterrements. 

F.F, Ram irez, No/Jaû de los mammntos mexkams que se conservan en la Bihli&teca Impérial de 

¥aTîs^ 34. 
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N® 91* — Xochiquetzalj déesse des fleurs. 






















VtE CULTURELLE 


Héritière de la civilisation toltèque^ la vie culturelle des Aztèques nous a 
été révélée, en grande partie, par les descriptions et dessins ayant échappé aux 
destructions massives perpétrées au cours des premières années de la Con¬ 
quête. Quel qu'en soit le thème — historique, religieux ou administratif — 
les manuscrits hiéroglyphiques, avec leur foisonnement de couleurs et leurs 
formes aux imbrications compliquées, témoignent d'un art pictographique 
d'une grande richesse. Si certains documents, parmi les plus précieux, ont été 
consignés sur peau de cerf, le plus grand nombre fut écrit sur papier d'agave 
(aniatl), plante déjà couramment utilisée à l'époque des Maya, L'écorce de ce 
végétal, détachée par bandes de plusieurs mètres, était d'abord ramollie dans 
l'eau; après extraction du suc et afin de les étirer, on frappait les fibres, à 
l'aide de baguettes enrobées de caoutchouc; la longue feuille alors obtenue, 
était pliée en accordéon et les extrémités collées à des planchettes incrustées 
de jade portant le titre inscrit en écriture figurative. Le texte était tracé, soit 
à l'aide d'un pinceau fait de soies de sanglier, soit avec une pointe d'agave. 
Certains documents, dont la conservation a posé de sérieux problèmes, 
étaient peints sur le papier (ou sur le cuir) préalablement apprêté avec une 
légère couche de craie permettant une meilleure fixation de la peinture. 

Dans l'art iconographique aztèque, essentiellement ésotérique et rituel, 
chaque détail a de l'importance : la mise en page et les proportions des sujets 
(la taille des personnages est déterminée par leur importance) et leurs rapports 
réciproques; les corps sont, le plus souvent, représentés de face ou de trois 
quarts et la tête de profil; la perspective n'existe pas, les différents plans étant 
superposes et les dimensions conventionnelles des objets respectées. 

Les manuscrits pictographiques, quels que soient leurs sujets, se pré¬ 
sentent sous la forme de recueil de tableaux et d'images où les couleurs 
fondamentales utilisées sont celles du spectre solaire (rouge, jaune, vert, bleu, 
noir) et où leur attribution est symbolique. 

Les divers documents rédigés en nahuatl — langue d'une grande richesse 
d'expression qui fut successivement parlée par les Toltèques, les Chkhi- 
mèques et les Aztèques — étaient consignés en caractères figuratifs (compro¬ 
mis entre l'idéogramme et le phonétisme) par des prêtres au vaste savoir ou 
par des artistes doués d'une grande compétence : il est du plus grand intérêt 
de rappeler que, non seulement l'écriture idéographique, mais également les 
illustrations proprement dites, qui ont valeur de signes pictographiques, 
font de l'écriture mexicaine un ensemble posant de multiples problèmes 
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d’interprétation totalement différents de ceux posés par d’autres écritures 
figuratives, telles par exemple, celles des Chinois ou des Égyptiens. 

Lorsqu’après la chute de l’empire mexicain et l’introduction du chris¬ 
tianisme, les Aztèques et les autres peuples du plateau d’Anahuac durent 
adopter l’alphabet latin pour transcrire leur langue, il fallut le zèle et la compé¬ 
tence conjugués d’Autochtones et d’Espagnols pour parvenir à implanter 
parmi les indigènes ce nouveau système linguistique. Si c’est surtout grâce 
à Sahagûn que des Indiens purent transcrire les livres non détruits, c’est 
aussi grâce à Christoval del Castillo, à Fernando de Alvarado Tezozomoc et 
à Domingo de San Muhon Chimalpahin que nous possédons des manuscrits 
d’une inépuisable richesse sur l’histoire et la chronologie de leurs ancêtres. 
Cependant, les Indiens continuaient à utiliser le nahuatl, l’espagnol ne parve¬ 
nant que difficilement à le supplanter. 

Afin de tenter de convertir les indigènes au christianisme, les mission¬ 
naires durent faire face à un sérieux problème linguistique. C’est alors qu’ap¬ 
parurent des manuels de doctrine chrétienne désignés encore de nos jours 
sous l’appellation de « testeriano » dont quelques spécimens subsistent 
encore dans diverses grandes bibliothèques. 

Néanmoins, en quelques décennies, la majorité des monuments de la 
littérature aztèque ainsi que les archives royales des temples et palais — 
témoins d’une civilisation non chrétienne — disparurent. Les rares livres, 
inscriptions et documents qui échappèrent aux destructions massives ou aux 
incendies accidentels, nous apprennent que les Aztèques vivaient dans la 
préoccupation de l’avenir, attentifs aux présages des astres comme en 
témoignent les almanachs sacrés, expressions de la volonté des dieux et 
manuels d’initiation aux rites religieux. A côté de cette littérature rituelle, 
figurent des récits historico-mythiques, des chroniques et annales, des cartes 
géographiques et plans topographiques, des tableaux généalogiques, des 
registres cadastraux, de très nombreux dossiers de litiges, mais aussi des 
documents littéraires d’une inestimable valeur tels, par exemple, des élégies 
et de nombreux poèmes religieux ou mythiques, notamment ceux composés, 
au 15® siècle, par Nezahualcoyotl, roi de Texcoco, ou ceux transmis par la 
tradition dont certains, à l’occasion de fêtes religieuses, étaient chantés avec 
accompagnement d’instruments musicaux destinés à marquer le rythme. 

Les Aztèques, grands amateurs de poésie mythique, ne l’étaient pas moins 
de musique, comme en témoignent les nombreux instruments dont des repré¬ 
sentations apparaissent dans certains manuscrits enluminés. Parmi les instru¬ 
ments à percussion, des gongs, ou des tambours verticaux en bois, fréquem¬ 
ment portés autour du cou, étaient frappés par le musicien à l’aîde de baguettes 
aux extrémités en caoutchouc; ils servaient principalement à soutenir les 
danses et à scander la déclamation des textes rythmés. Quant aux instruments 
à vent, ils consistaient surtout en conques, aux sons graves, en flûtes de 
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terre cuite ou de roseau, et en instruments d'os munis d'entailles sur lesquels 
on frottait une sorte d'archet en bois. Des orchestres plus ou moins importants 
étaient formés également lors de certaines réceptions, banquets et même à 
roccasion de réunions champêtres, telle celle figurée dans les Annales de 
Cuauhtinchan. 

Le symbolisme teinté d'un caractère ésotérique se manifestait également 
dans les jeux dont deux sont spécialement connus. Tout d'abord le tlachtli 
ou jeu de paume, déjà pratiqué par les ülmèques : la partie se déroulait sur un 
terrain en forme de I partagé par une ligne médiane et délimité aux extré¬ 
mités par deux murs, le principe du jeu consistait à lancer la balle en ne la 
touchant qu'avec les hanches ou les genoux; chaque partie faisait l'objet 
d'importants paris : le vainqueur pouvait gagner une fortune, et même 
éventuellement la liberté. Le second jeu, nommé patolli, était une sorte de 
jeu d'oie ; des graines de haricots faisaient fonction de dés et des fiches de 
couleurs devaient avancer le long d'un parcours comportant un certain 
nombre de cases tracées sur une planche ou sur une feuille de papier d'agave. 

Malgré les destructions massives de monuments et sculptures perpétrées 
au cours des combats qui accompagnèrent la conquête, les chefs-d'œuvre 
aztèques nous sont connus grâce aux manuscrits qui ont subsisté. L'archi¬ 
tecture des temples avait généralement la forme de pyramides tronquées et 
couronnées de sanctuaires auxquels on accédait par des escaliers raides; 
quant à l'architecture militaire et celle des palais aux vastes salles à colonnes, 
terrasses et jardins, la rareté des vestiges est compensée par les descriptions 
des chroniqueurs. De nombreux édifices nous ont été également révélés par 
les fouilles et les travaux des missions archéologiques. Parmi les chefs- 
d'œuvre exhumés, le a Calendrier aztèque » est sans doute l'un des plus 
célèbres. De multiples représentations de divinités conservées dans les musées 
nous ont permis, en outre, de découvrir un art d'une haute qualité et d'une 
variété surprenante tant dans le domaine religieux que proiane. La statuaire 
aztèque est riche en représentation de macehualtin (hommes du peuple); 
les masques sculptés dans la pierre, parfois incrustée de turquoises ou d'obsT 
dienne, illustrent un aspect de l'art religieux et funéraire; la sculpture sur bois 
est largement représentée en particulier par des tambours verticaux aux décors 
finement exécutés. Quant à l'art plus strictement artisanal, il a produit des 
trésors d'orfèvrerie, de céramique, de joaillerie et plus typiquement de 
mosaïque de plumes, art déjà pratiqué depuis les temps anciens par les 
Toltèques; certains de ces chefs-d'œuvre mosaïqués ont subsisté, notamment 
des boucliers d'apparat et des vêtements cérémoniels. 
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Codex Mexicanus, i6® siècle. ' —■ Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d^agave. 
Original — 98 p. reliées en album, 10 X90 cm. 

B,N., Mss., Mexicain 23-24 

Codex composé en i jyi et dont la rédaction s"est poursuivie jusqu'en 1590. Contient 
le calendrier julien (avec représentations astrologiques européennes), le calendrier 
nahuatl, une illustration de médecine astrologique présentant les 20 signes des jours 
en relation avec les 20 parties du corps humain; cette première section est suivie d'une 
généalogie de la maison royale de Tenochtitlàn et d'une Histoire des Mexicains 
depuis le départ dbXztlan en 1168 jusqu’en 1590. Pp. 18-19; illustration figurant la 
migration des tribus mexicaines depuis Aztlan (île entourée d'eau au milieu de 
laquelle s'élève un temple en forme de pyramide); la bande médiane horizontale est 
divisée en rectangles contenant chacun le signe de l'année; de petits ronds désignent 
les treizaines. 

E. Mengin, Commentaire du Codex Alexicanm ^3-^4 de la B.iV. Paris in Jonrnal de la Société 
des amérkanistes, nlle série, t. 41 (1952), pp. 387-49B. 

J. Galarza, Glyphes et attributs chrétiens dans les manuscrits pictographiques mexicains dit siècle^ 

le Codex mexicanus 2^-2^ in Journal de la Soc. des américanistes.^ L 55, i (1966), pp. 7-42» 
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Codex Techtaloyan 718 de Tepotzotlàn. — Manuscrit figuratif en couleurs sur 
papier d'agave. Original — 9 ff., 28 x 25 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 81 

Fragment d'un codex appartenant au groupe de manuscrits mexicains exécutés très 
postérieurement à la conquête (ca. 17-18* s.) et connus sous le nom de Codex Techia- 
loyan : Œuvres vraisemblablement de la même école, peut-être du même artiste, ces 
manuscrits répertoriés par Gomez de Orozeo puis par Robert Barlow sont désignés 
sous diverses lettres de l'alphabet ; ce manuscrit porte la lettre T, Tous sont peints 
sur papier d'agave et brochés à l'européenne; ils sont consignés en nahuatl transcrit 
en caractères latins. Le texte, de caractère historique, est orné de peintures d'un style 
fortement européanisé : parmi les illustrations, on relève notamment une représen¬ 
tation de Xolotl (f'^ iro), de deux guerriers portant leur carquois (f^ i des 
portraits de princes et de divers personnages, Tarrivée de Cortès et de ses lieutenants ; 
le baptême d'un indigène, la représentation de monuments, nopals, agaves, cactus, 
etc. Les caractéristiques iconographiques de ces manuscrits consistent notamment 
dans les figures humaines représentées de trois quarts, les personnages vêtus de 
tuniques blanches ou (pour les représentations pré-hispaniques) de vêtements de 
peau. 

Byron MacAfee, The Tenochialoyan codex of Tepott^otlan : codex X, in Bulletin of the John 
B^'/ands abrarj\ vol 43, î (September, i960), pp. 109-150. 
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Chrtstoval DEL Castillo, Prologo. 16® s. — Manuscrit, 26 p., 31,5 X22,5 cm. 

B.N., Mss-, Mexicain 263 

Document relatif à Fliistoire du Mexique et consigné en nahuatl Les pages sont 
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N» 107. — Nczahualcoyotl, roi de Texcoco {Cù£l€X IxHilxochiti^ 106)* 
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divisées en deux colonnes : celle de dtoitej restée vierge, était probablement destinée 
à recevoir la version espagnole. L'auteur, astronome et archéologue mexicain, a 
laissé d’importants travaux notamment sur le Tonalamatl. 

E. Boban, Op. cif., t. 2, p. 249. 
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Don Hernandü Alvarauo Te'zozomoc^ Chronica Mexicana. Copie — Manuscrit, 
31 xiî cm, 180 pages. 

B.N-, Mss,, Mexicain 207 

L’auteur, fils de l’empereur Cuitlahuac, écrivit, en 1598, une chronique mexicaine 
en deux parties dont la première fut publiée dans le tome IX des A-ntiquities of 
Mexico, d’Edouard Kingsborough. Ce manuscrit, copie exécutée au 1 siècle, a 
appartenu à Boturini. 


106 

Don Domingo de San Anton Mlnon Chimalpahin Quauhtleiilanitzin, Rela» 
ciones originales de los Reinos de Aiculhuacan, Mexico y otras Ptovincias desde muy 
remotos dempos, — Manuscrit, 272 ff., 51 x 22 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 74 

Ce recueil de reladons historiques fut rédigé en nahuati translitéré et divisé en 
8 sections; les 6*^' et 7^' relations manquent. Divers manuscrits originaux de ChîmaL 
pahin (1579-1660), après avoir appartenu à don Carlos Sigüenza y Gongora, furent 
légués au Collège des Jésuites de Mexico où Boturini en prit copie. 


Nezahealcoyotl. — Peinture sur papier européen. Original. — 1 f., 29,5 x 19,5 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 65-71 106) 

Roi de Texcoco, poète, philosophe et architecte (1402-1472), Peinture extraite du 
Codex Ixtlilxochitb II porte un vêtement fait de plumes vertes, roses, jaunes et 
bleues : sa tête est coiffée d’un casque orné de deux cônes argentés; il est chaussé de 
sandales noires et porte divers ornements ; des brassards d’or, des bracelets de pierre, 
des jambières d’or et le tentelt en or; sur le dos il porte un huehuetl (tambour en bois 
recouvert d’une peau de cerf) ; sa main droite est armée d’une massue garnie de lames 
d’obsidienne et sa main gauche tient un bouclier garni de longues plumes rouges. 

E* Boban, Op. cii.^ t. 2, p, 152. 
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Cantares DEL EMPERADOH Nezahlîalcoyol, 18^ sîècle, — Manuscrk. Copie, — 
24 fb, Z 1,5 X 16 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 252 

Traduction en espagnol, due à Ixtlilxochitl, de quelques-unes des élégies du roi de 
Texcoco, vraisemblablement copiées sur l’original par rhistorien mexicain Don 
Mariano Veytia (1718-1779), 
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Annales historiques de la nation mexicaine, 
OrîgînaL ^—■ zo jff*, 41 x 25 cm* 


— Manuscrit sur papier d^agave* 
B.N,, Mss,, Mexicain 22 


Rédigé en nahuatl entre 1524 et 1528 par un témoin oculaire de la bataille finale 
pour la conquête de Tlatelolco (cf, 17), Connu sous le nom de « Codex de 1528 
ce manuscrit est un important document historique et chronologique et l’un des 
plus anciens monuments littéraires de la langue mexicaine, en raison notamment de 
ses poèmes épiques d’une exceptionnelle intensité dramatique. Il contient, en outre, la 
liste des rois de Tlatelolco et de Tenochtitlân; la généalogie des rois d’AzcapotEalco 
et surtout Fhistoire de Tlatelolco des origines jusqu’à l’arrivée des Espagnols et à la 
destruction de la ville en 1522, 


E* Mengin, « U^jûs annales historuos de la Nachn Mexlcam », in Côrpus cùdicum amerkanorum 
mdîi aevi^ Havniae, 1945. 
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Concert indigène* — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, — i f,, 30 x 22 cm, 

Mss*, Mexicain 46-58 (p. 56) 

Cette peinture, extraite des Annales de Cuauhtinchan, illustre un concert champêtre 
donné au bord du fleuve par des musiciens utilisant divers instruments indigènes. 


III 

Tambour a languettes. Bois, Civilisation Aztèque (14® au 16* s, ap, J.C,), — 
Provenance ; Mexique, ^—- L, 5 3 cm. 

Musée de PHomme, Dép* Amér,, Lab, ethn*, 87,155,21 

Les Mexicains connaissent deux types de tambours : le tambour à membrane (cf* 
24,15,2585) et le tambour à lèvres ou à languettes. Ce dernier, le teponai^tii^ est un 
tambour taillé dans un billot de bois creusé dans sa partie inférieure, et dont la partie 
supérieure porte deux languettes qui dessinent un H majuscule. Le découpage de ces 
langues et leur épaisseur permettent de produire plusieurs sons. Il était frappé à 
l’aide de deux mailloches aux extrémités couvertes de caoutchouc. D’après ses 
représentations dans les codex, le teponai^tli semble avoir été le plus souvent placé 
sur un cadre en bois. 

L’exemplaire présenté ici porte, sculptée, la stylisation du visage de Macuilxochitl, 
dieu de la musique et de la danse, associé à certains attributs de Qaetzalcoatl, dieu 
des arts (les boucles d’oreilles en coquillage, le chiffre Ce Æatl « un roseau w, sa date 
calendérique, sur le front). 

Izikowitz, K,G. — Musical and otber sound instruments of South American îndians^ Goteborg, 
Elanders boktrycken aktiebolag, 1935, 
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Joueur de tambour. Céramique. — Provenance : Mexique, Côte du Pacifique, 
État de Nayarit. Nayarit (proto-classique, 100-300 ap, J,C,), — H. 24 cm. 

Musée de THomme, Dép, Amer,, Lab, ethn,, 24,13.2383 
Cette figurine représente un joueur de hmhuetî^ l’autre type de tambour, avec le 
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Ctjncert indigène {Amiaks de CHmhthuhcui^ 






































Il2* — Joueur de tambour 
















feponû:(tli (cf* 87.155.21) que connaissaient les Mexicains. Cette pièce est bien anté¬ 
rieure aux Aztèques et provient d'une zone bien différente — la Côte Pacifique — 
rnais elle représente le même type de tambour à membrane que celui qui était utilisé 
au moment de la Conquête. Cet instrument tubulaire était creusé dans une seule 
pièce de bois et comportait généralement 3 ou 4 pieds tailles dans le même billot. 
Pour en jouer, le musicien le tenait le plus souvent entre les jambes et le frappait à 
mains plates, Ün ne connaît pas le système d'attache de la peau. Des tambours de ce 
type sont encore utilisés au Mexique, en particulier chez les Pluichol, ou la peau de 
cervidé est tendue par Faction du feu. Le hmhuetl a aussi pour les Huichol — comme 
il Pavait pour les Aztèques — une grande valeur religieuse : il est associé à toute 
cérémonie importante. 

Izikowitsî, K.G. — Mnsica! and other soimd insfrum^nts of Sonih A^merkan îndkns, CLiteborg, 
Elanders boktryckerl aktiebolag, 1955. 


^3 

Codex Magliabecchino XIIl, 3. — Reproduction en fac-similé publiée par le 
duc de Loubat, — Rome, 1904, 

B.N,, Mss,, Fac-sîm. or, 8^ 14 

Le codex original est conservé à la Bibliothèque Nationale de Florence. Il évoque la 
vie quotidienne des anciens Mexicains, avec Pillustration de vêtements et des divers 
tissus qui servaient à leur confection, des portraits de divinités et la figuration des 
schémas du jeu de paume (tachtli) qui se déroulait sur un terrain en forme de 1 (p. 80) 
et du jeu de patolli où quatre joueurs, assis autour d'un tableau en forme de croix, 
invoquent Macuüxochiti divinité des jeux de hasard (p. 60), les divinités de la boisson 
et de Pivresse (pp. 49-59), 
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Joug, Pierre. Provenance : Mexique, Golfe du Alexique. Civilisation Veracruz 
classique (classique tardif 600 à 900 ap. j.C.), ^— L. 41 cm environ; 1 . 37 cm; ép. t 3 cm. 

Musée de P Homme, Dép. Amer., Lab. ethn., 24.1 5,3401 


Les pièces de ce type portent le nom de « joug par analogie de forme avec la pièce 
d'attelage européenne. Leur utilisation a été longtemps controversée. On a voulu y 
voir des objets liés au sacrifice humain ou d'usage purement funéraire. On sait 
aujourd'hui qu'ils étaient liés au jeu de balle joué dans tout Pancien Mexique (cf. 

78.1.2259), soit qu'ils aient été la représentation en pierre du harnachement que 
portaient les joueurs, en bois et en cuir, soit qu'ils aient servi directement dans le jeu, 
comme but par exemple. En certaines occasions, ils auraient été enterrés ensuite, 
après une partie spécialement importante au point de vue religieux. De nombreux 
exemplaires, comme celui présenté Ici, portent sculptée sur la face antérieure, la 
stylisation d'un animal, mi-félin mi-reptile, qui est sans doute assimilable au monstre 
de la terre des Aztèques, 


Proskouriakoff, Tatiana, ï^ûrhtks of flassk cmiral l/eracru^ scnlpinre^ Contribniions to American 
anfbropolo^^ and bistùr)\ 58, Washington, 1954, 
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Restauration de la pyramide de XocHiALCO* — Lithographie coloriée. — i L, 
34,î X 16,5 cm. 

B.N,, Est,, Vd 20, t. 2, pL 41 

Parmi les ruines de Xochialco situées au Sud de Mexico sur une colline proche de 
Cuernavaca, figure un monument pyramidal orné de splendides bas-reliefs et com¬ 
prenant cinq terrasses superposées. Découverts en 1777 par le Mexicain José Antonio 
Alzate (1729-1790)J les restes de cette cité, dont la fondation remonte vraisemblable¬ 
ment au 10® siècle, comptent parmi les plus curieux et les plus beaux vestiges méso¬ 
américains. 
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Masque funéraire. Marbre gris-vert. Civilisation Teotihuacan III (4® au 6® s, 
ap. J,C,). Provenance : Mexique — Azcapotzalco (D.F.). — H. 17 cm; L 16 cm; 
poids 3,31 kg. 

Musée de fHomme, Dép. Amér,, Lab. ethn., 78.1.187 

Les masques de ce type étaient faits probablement pour être cousus sur le paquet 
funéraire. Yeux, bouche et oreilles portaient souvent des ornements en matière 
rapportée. Le front et les joues de cette pièce montrent des motifs peints qui devaient 
évoquer des incrustations de jade (sur le front : un bandeau, sur les joues : des 
oiseaux stylisés). Il semble que ces dessins apparaissent maintenant en relief, l'objet 
ayant subi Pérosion du temps à Texception des endroits que protégeait la peinture. 

Befûre Corfes. Sculphtre of Middk America. Cüiahgm by E.K. Easby and John F. Scott. The 
Metropolitan Muséum of Art. N. Y. 1970. 


Coupe a trots pieds formant grelot. Céramique polychrome. Civilisation Maya 
classique (Classique récent 600-950 ap. J.C.). — Provenance : Mexique ou Guate¬ 
mala. H, 11,8 cm; D, 36,8 cm. 

Musée de PHomme, Dép. Amér., Lab. ethn., n* 70.16»! 

La scène centrale représente un dignitaire assis sur un trône et présentant une offrande 
sous la forme dMn vase cylindrique surmonté de trois perles de jade. Son importante 
coiffure est un masque de dragon prolongé d'un panache. Deux frises concentriques 
complètent le décor : dans la première figure, à plusieurs reprises, le serpent sous forme 
de grecque; le perroquet et un élément glyphique sont peints en alternance dans la 
seconde. 
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Bol globulaire représentant une tête de mort. Céramique orange fine. — 
Civilisation Maya (Classique récent final 830 à 950 ap. J,C,). — Provenance ; 
Cïuatemala — Département d’El Quiché, San Andrés Sajcabajà, La Lagunité, 
H, 11,5 cm; D. Il cm. 

Musée de PHomme, Dép. Amér., Lab. ethn., n" 72.4.1 

Les temporaux se continuent en spirale portant des motifs gravés : une tête de 
serpent gueule ouverte, prolongée d'un panache de plumes; lui fait suite une autre 
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N® ii6. — Masque funéraire (4*^-6*^ siècle ap. J*C-) 













jsjo — Bol globulaire représentant une tête de mort (9^-10'^ siècle)- 
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tête dépourvue de mâchoire inférieure et orientée dans l’autre sens* Par manque de 
place, les maxillaires inférieurs sont de taille réduite et placés bien au-dessous des 
dents. 


'^9 

Grande statuette. Céramique. — Civilisation Maya post-ckssique (950 à X5oo ap. 
J.C.). Provenance : Guatemala - Département de Chimaltenango ; Région d’Ixim- 
ché. — H. 55,5 cm. 

Musée de PHommej Dép, Amer., Lab. ethn., n^ 57 * 54-3 

Gn a trouvé dans la région d’Iximché, capitale des Maya Cakchiquel à l’époque 
post-classique, un certain nombre d'encensoirs où figure ce meme individu barbu, 
qui a été diversement interprété* Figure d’ancêtre pour les uns, il est pour d’autres (ï) 
la représentation de Quet:^alcoatl sous sa forme de planète Vénus. Si la figuration 
de la barbe est peu fréquente dans cette région, on la trouve néanmoins présente dès 
Pépoque classique à Copan par exemple, comme attribut de certains chefs. l.a simpli¬ 
cité du costume (pagne en tissu et sandales en peau de jaguar) contraste avec Pabon- 
dance des bijoux de jade; les pastilles appliquées qui figurent des perles ont conservé 
par endroits des traces de peinture verte. Des perles rondes ou tubulaires entourent 
le cou, les bras, les poignets et les jambes; mais on en trouve aussi dispersées dans la 
chevelure et la barbe. Le signe distinctif ou Pemblême du personnage est appliqué 
sur ses bras : cette combinaison très ancienne d’un élément à trois pointes et d'un 
œil de serpent a sans doute valeur glyphique. 

(î) Lehman n. 11 ., N ombelle s données sîfr h pénétration mexicaine en pays maya^ Actes dn XXX 
Congrès des An/éricanif tes. Vienne, i960, pp. 332-539. 
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Codex des potiers de Cuauhtitlan. Manuscrit figuratif en couleurs. Original — 
1 bande, T90 x 32 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 109 

Pièce de comptabilité d’une fabrique de céramique indigène. A gauche de ce docu^ 
ment, sont représentés des échantillons de céramique dont la plupart sont copiés sur 
des modèles importés d’Europe ou d’Extrême-Orient. Souvent accompagnés de 
leur prix indiqué par des disques jaunes. Parmi les poteries ou vases représentés, 
certains ont la forme de coquilles, de conques marines, de strombes; d’autres sont 
formés d'un buste ou même d’un personnage qui ressemble étrangement à Hernan 
Cortès. Dans la partie droite, sur plusieurs registres, sont portées les indications 
relatives à des ventes d’objets non payés; un personnage à genoux, un cierge à la 
main, semble implorer son pardon. 

E. Boban, Dp. cit.y t, 2, pp. 291-293. 
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Tableau religieux. Huile et mosaïque de plumes. Provenance : Mexique. Époque 
Coloniale (ï 8^ siècle ?). — L. 46,5 cm; l 35 cm. 

Musée de PHomme, Dép. Amén, Lab. cthn., 85.84.7 

Le travail de la plume figurait au premier rang des artisanats d’art de l’ancien Alexique. 
Les plumassiers utilisaient les plumes qu'ils faisaient venir de fort loin, pour orner 
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No I2I. — Tableau religieux (huile et mosaïque de plumes). 






















des vêtements, des coiffes, des boucliers* Cette technique est longuement décrite par 
le chroniqueur espagnol du i6® siècle, Sahagùn, qui parle aussi du rôle social joué 
par les plumassiers, de leurs dieux et de leurs rites. 

Le tableau présenté ici — sans doute un ex^-voto — est bien postérieur à la Con¬ 
quête. 11 combine ^utilisation d^une technique européenne — la peinture à Fhuile 
(pour les visages, les pieds et les mains) avec la technique précolombienne de la 
plume, finement découpée, puis utilisée, collée, comme pigments de couleur* Ce 
tableau représente peut-être Saint Jean de la Croix, fondateur des Carmes Déchaussés, 
écrivant sous la dictée de la Vierge. L'ordre du Carmel s’établit dès 15313 Mexico* 

Sahagun, Fray Bernardino de* — F/orenfme Co^iêx, Gemrai Hisfory of ihe ihings of New Spam^ 
Ed. préparée par Charles E. Dibble et Arthur J.O. Anderson, Book 9, ch* XX, Santa Fe, 
1959. 
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VIE SOCIALE 


Durant trois siècles, renochtitlanj ^ancienne cité tribale^ s'était peu à peu 
transformée en grande capitale et dominait les deux autres villes de la Triple 
Alliance : Texcoco et Tlacopan. Dans la cité-état où le souverain et les quatre 
grands dignitaires étaient choisis par un collège électoral et où une hiérarchie 
de fonctionnaires avait été constituée, la population indigène se trouvait 
intégrée dans une structure sociale qui n'était pas sans rappeler le système 
des clans où Tautorité du chef de famille était associée à celle du conseil des 


patriarches. 

La société aztèque était dominée par les tecuhtli (hauts fonctionnaires 
civils et militaires) et par le clergé; parmi la masse des simples citoyens, 
oaysans, soldats ou même esclaves (tlatlacotin) se détachaient les artisans et 
es commerçants (pochteca). 

Dès les origines de Tempire aztèque^ la répartition des terres fut assurée 
par le chef du calpulli (district ou quartier) qui attribuait à chaque mace- 
hualli (citoyen) une parcelle du terrain destinée d'une part à la culture et 
d'autre part à la construction de son habitation. Les zones ainsi exploitées, 
placées sous Tautorité d'un chef, étaient répertoriées dans les registres 
cadastraux où figuraient les noms des détenteurs de terrains* Des fonction¬ 
naires, assistes de scribes tenaient à jour des registres de tributs : de tels 
documents comme par exemple ceux conservés à la Bibliothèque Natio¬ 
nale, nous éclairent sur les quantités considérables et variées de produits 
exigés consistant notamment en ixtlc (fibres d'agave), maïs, haricots, graines 
oléagineuses, piment, cacao, amatl (papier), boules de caoutchouc, pièces de 
joaillerie, plumes, bois, céramiques, tissus et vêtements, jarres de miel, ***mais 
aussi en numéraire. 


Ces documents d'archives, consignes en écriture pictographique, sont 
une source précieuse d'information concernant les biens meubles et im¬ 
meubles des indigènes. Lorsque s'élevaient des contestations relatives aux 
tributs, aux successions et partages des biens des défunts, aux délimitations 
de propriétés, ou des litiges entre villages à l'occasion de répartition de 
terrains, chaque parti, à l'appui de ses revendications et afin de permettre 
l'établissement des droits respectifs, fournissait des plans, des lignées généa¬ 
logiques ou des listes en caractères pictographiques sur lesquelles étaient 
désignées divers biens impliqués dans l'affaire. 

Les nombreux documents judiciaires parvenus jusqu'à nous, révèlent non 
seulement le mode de vie social et familial des Aztèques, mais font défiler 
sous nos yeux la représentation précise de tous leurs biens figurés sous forme 
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de dessins coloriés : nourriture, instruments ménagers, nattes, sièges, coffres 
de paille, céramiques et même des vêtements : pour les hommes, le maxtlatl 
(pagne), le tilmatli (manteau rectangulaire noué sur l’épaule), les cactli (san¬ 
dales des nobles) et pour les femmes, le cueitl (jupe), le huipilli (camisole) et 
le quexquemitl (pèlerine triangulaire) aux teintes éclatantes. 

Les maisons étaient de torchis, pisé ou briques enduites de chaux et 
peintes de couleurs vives. Le mobilier consistait surtout, parmi les classes 
paysannes, en petlacalli (coffres de paille), nattes (petlatl) et sièges, couver¬ 
tures, objets de céramique et ustensiles utilitaires; au centre, le foyer est 
protégé par trois pierres; l’éclairage était fourni à l’aide de torches résineuses 
de bois de pin ; chaque demeure possédait, en outre, un tecmazcalli destiné aux 
soins corporels. En effet, les Aztèques n’ignoraient pas certaines pratiques 
thérapeutiques, notamment la sudation qui était pratiquée pour le traitement 
de diverses maladies ainsi que des recettes de pharmacopée établies grâce à 
l’utilisation de quelque i 200 plantes médicinales. Les maisons des seigneurs 
ne se distinguaient des autres que par la qualité des matériaux et l’apport de 
tapisseries, de métaux précieux et de bois odoriférants. 

Dans les grandes villes, les maisons étaient groupées autour de la place 
centrale sur laquelle était édifié le Teocalii. Sur celle de Tenochtitlân, se 
dressaient, en outre, les palais impériaux édifiés respectivement par Axayacatl, 
Ahuitzotl et Motecuzoma II ; non loin, un emplacement était réservé au tian- 
quiztli, marché où se troquaient et se vendaient toutes sortes de marchandises ; 
outre les denrées alimentaires (galettes de maïs, haricots, courges, arachides, 
piments, dindons, produits de la chasse et de la pêche), les indigènes pou¬ 
vaient trouver les produits de l’industrie artisanale tels, par exemple, les 
merveilleux tissus aux motifs ornementaux, géométriques ou stylisés, 
généralement empruntés à la nature (soleil, végétaux, poissons, plumes), des 
sandales, des peaux et des fourrures, des poteries et ustensiles de cuisine, 
des céramiques de luxe aux décors admirables, et même du jade et des bijoux 
(ornements d’oreilles et de narines, colliers, bracelets). Ces marchés étaient 
très achalandés, notamment celui de Tlatelolco, qui est certainement le plus 
célèbre, et voyait affluer plusieurs dizaines de milliers de personnes; au 
centre se dressait un édifice, servant de tribunal, chargé de régler les litiges 
ou de sanctionner les éventuelles infractions. 

Sur k lagune et les canaux, les transports se faisaient en pirogues ; sur les 
routes, les grands personnages étaient transportés en litière; il est curieux de 
rappeler que, si les Aztèques connurent k roue, ils ne rutilîsèrent pas comme 
moyen de locomotion, seuls certains jouets en étaient munis. 

La vie du paysan aztèque se partageait entre k culture et sa famille. A 
vingt ans, le citoyen choisissait son état de vie, religieux ou mariage; k 
cérémonie nuptiale est décrite et illustrée avec minutie dans le Codex Men¬ 
doza. Une fois fondée, k famille était généralement stable et les enfants 
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nombreux. Après avoir relevé des parents durant les premières années, 
Téducation de Tenfant était continuée, soit dans le collège du quartier placé 
sous le patronage de TezcatUpoca et voué à la guerre, où le jeune était préparé 
à la vie de citoyen, soit dans le calmecac (collège religieux) placé sous la 
protection de Quetzalcoatl, où, en plus d’une formation religieuse, il appre¬ 
nait, en autre chose, à déchiffrer les manuscrits pictographiques. Les vieil¬ 
lards, promus au rang d'<( anciens bénéficiaient du respect; ils pouvaient 
mener une vie pieuse, accomplir le rite de la (t confession unique »; ils avaient, 
en outre, le droit de se livrer à la boisson. 

Les défunts, ensevelis dans des bandes de tissus, étaient généralement inci¬ 
nérés ; dans certains cas, la momie était placée dans une chambre sépulcrale, La 
cause de la mort décidait de l’avenir du défunt, de la destination de Pâme et 
de son accès à divers paradis ou à de longues pérégrinations dans des mondes 
souterrains. De son vivant T Aztèque savait que son destin était fixé dès sa 
naissance et que peu de moyens lui permettraient d’échapper à une prédes¬ 
tination pesante; néanmoins, il n’ignorait pas, non plus, qu’une soumission 
totale et la pratique des vertus pouvait fléchir l’implacable destin. 
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Mapa Tlotzin. -— Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. -— 5 fiV, 25 x 36 cm. 

B.N,, Mss., Mexicain 89,4 (pp. 5S-63) 

Outre la généalogie et les scènes de caractère historique, ce mapa nous offre une 
image des grandes lignes de la civilisation cliichimèque : établissement du mariage; 
représentation de la culture du maïs planté dans des trous creusés par des taupes; 
scènes de chasse; art de préparer et de déguster les mets; fabrication des tapis et des 
nattes; évocation personnifiée des diverses classes artisanales. 


Mapa Quinatzin, 18^ siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie, ■— 2 ff., 
25x36 cm, 

B.N., Mss., Mexicain 89,8 (pp, 91-92) 

Copie exécutée à partir du Mapa original (cf. 56) par le P, Pichardo qui a ajouté 
quelques légendes en caractères latins. Le second feuillet de ce document illustre 
^administration acolhua à Pépoque du quatrième souverain chichimèque avec la 
figuration du Palais de Texcoco dont le syinbole est inscrit en haut, des ministres et 
des divers conseils qui entouraient le tlatoani : Gouvernement et Justice, Finances, 
Guerre, Musique. Ces différents ministères sont disposés autour d’une cour centrale 
au centre de laquelle sont peints deux réchauds ardents. 
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N“ 122, — Mapa Tlotzin 
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Codex Cozcatzin* — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie, — ii ff,, 36 x zj cm, 

B*N,, Mss., Mexicain 89,5 {pp,64-87) 

Copie également due au P, Pichardo et munie dMn texte en nahuati et en espagnol. 
En tcte, rordonnance du roi Itzcoatlj datée de 1439^ r^l^idve aux terres distribuées 
aux chefs mexicains qui Pont accompagné dans ses campagnes militaires. Ce sont 
ces domaines que vinrent réclamer les héritiers dépouillés. Pour chaque plaignant, 
assis sur un siège bas, est donné le nom de la localité où sont situées les propriétés 
spoliées. Viennent ensuite des portraits des rois de Tenochtitlanet de Tlatelolco et 
leurs descendants qui ont gouverné au moment de la conquête, sous les ordres des 
Espagnols; les glyphes nominaux sont tracés près de chacune de ces personnalités. 
Le codex se poursuit avec une pièce historique relative au siège de Tlatelolco suivie 
d^un document astrologique, 

E. Boban, Op. ri/,, t, z, pp. 254-235, 
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Titres de propriétés des terres de Santa Isabel Tola, i 8« siècle, 
figuratif en couleurs. Copie. — 24 p., 31 x 21 cm. 

B,N., Mss,, 


Manuscrit 


Mexicain 94 


Copie d^un ancien document cadastral concernant des terres ccmquises par Ttzcoatl; 
une ordonnance, datée de 1438, nous apprend que ces terres furent distribuées par 
luLmême en cette année-là, P, 4 : portraits de huit rois aztèques accompagnés du 
glyphe de leur nom placé au-dessus du dossier de leur trône ; le quatrième souverain, 
Itzcoatl, est représenté à la page suivante : devant lui est dessiné, un bouclier et des 
flèches (signe graphique de la guerre), et le nopal surmonté d^un aigle, symbole de 
Mexico-Tenochtitlân, Sur les pages suivantes, peintures de divers personnages et 
texte en nahuatl translitéré. 


E, Boban, Op. ri/,, t, 2, pp, 265-266, 
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PiECE JUDICIAIRE, — Manusctit figuratif en couleurs sur papier d’agave. Original. — 
I f,, 48 x8i cm. 

B.N., Mss,, Mexicain 392 

Au centre, légèrement à gauche, on remarque deux personnages portant chacun 
une inscription effacée tracée au-dessus de leur tête : Fun semblerait représenter 
Cortès et Fautre, une femme, semblerait désigner la fameuse Malintzin. A droite de 
la peinture, une grande île à laquelle on accède par trois ponts, désigne vraisembla¬ 
blement Mexico. L’un des personnages figurant dans cette île est Itzcoatl, 4® roi de 
Mexico, qui procéda primitivement à la distribution de terres aux indigènes. 

Don T. F. Ram irez, Nofkia /os manuscritùs mexkams... en la Blhlioteca impérial de Paris^ 
ff. 28-32. 
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Mapa Quinatzin, vie nomade des Chkhimèques. 
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Mapa Qui natria, radmmîstration acolhua* 
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Historta de Ayot^ingo* •— Manuscrit figuratif en couleurs* Original* — ii fF*, 
30 X 21 cm, 

Mss*, Mexicain 84 

Histoire d'Ayot^ingo de 1519, date du début de la conquête, à 1635* Ffi 5 v^-6 : 

plan de Ayotzingo : avec figuration, parmi des terrains plantés d'arbres, des diffé¬ 
rentes églises avec leur date de fondation; elles sont reliées entre elles par des routes 
sur lesquelles sont dessinés des pieds humains* Ff* 7 v^“8 r'^: autre plan dWyotzingo 
sur les rives du lac de Chalco; à gauche, une lagune; au centre une grande église, 
F* 8 1 portraits des indigènes convertis au christianisme, les trois premiers 

sont figurés assis et revêtus du tilmatli* 

E* Boban, Op. ri/., t* 2, pp. 215-218* 
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Matricule de Huexotzingo, 16® siècle, ■—Manuscrit figuratif en couleurs. Original, 
— 1 volume folioté 464-1052, 51 x 21 cm* 

B.N., Mss,, Mexicain 387 

Registre officiel, véritable document d'archives, contenant le rôle des vassaux de 
diverses localités de la juridiction de Huexotzingo, en plateau aztèque. Les noms de 
lieux sont consignés en glyphes mexicains et en espagnol avec le nom du saint qui 
leur avait été donné pour patron. Sous la mention de chaque ville, faubourg ou 
village, sont donnés, en écriture pictographique, les noms des seigneurs, vassaux, 
hommes jeunes et vieillards, femmes et même défunts, avec leur prononciation 
inscrite en caractères latins; au-dessus est noté l'équivalent chrétien. Malheureuse¬ 
ment ce manuscrit est acéphale; la première date inscrite est Tannée 1560* Outre 
Ténumération de iz.ooo indigènes, ce manuscrit comporte, rédigés en espagnol, 
divers documents et lettres relatifs aux privilèges, franchises et affaires de cette 
région, 

Hans J. Prem, Mairkula de J)Sj der Bibliothèque Natiomk de Paris. 
Graz, 1974* 


129 

Codex Vergara, — Manuscrit figuratif* Original, — 56 ff,, 21 x 22 cm* 

B.N,, Mss*, Mexicain 37-39 

Document cadastral connu sous le nom de Codex Vergara en raison de la signature 
de ce dominicain figurant à la fin du manuscrit (f“ 36 r^), Fray Diego Vergara (1652- 
1728 ?), vraisemblablement originaire de la province d'Oaxaca où Hernan Cortès 
avait la seigneurie de 92 villages reçue de Tempereur Charles Quint avec le titre de 
Marques des Valle ; à noter que ce dernier titre a été inscrit au recto du premier 
feuillet du codex* Ce document d'archives nous présente tout d'abord des tableaux 
généalogiques de familles propriétaires de terrains situés dans les villages de Calcan- 
tloxiuco, Topotitlân, Patlachiuca et Texalricpec, Le cadastre proprement dit com¬ 
mence au du fo 6 où des séries de plusieurs pièces de terrain sont précédées de la 
tête du chef de famille, soigneusement dessinée à Tencre noire et accompagnée du 
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glyphe de son nom consigné en nahuatl et en caractères latins. A partir dn 21 
sont figurées les têtes de tous les membres de la famille terrienne. Ce document 
présente un intérêt particulier en raison de Tapport qu'il a fourni pour une meilleure 
connaissance de la langue nahuatl et de son déchiffrement. 

E. Boban, 0^. f/A, voh pp, 13-33» 
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Arbre généalogique de la famille Cano* — Manuscrit figuratif en couleurs sur 
parchemin. Original. — 1 31 X43 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 388 

Document cherchant à démontrer que la famille Cano descend des anciens rois 
aztèques. Dans la partie supérieure droite de la table, on peut lire : « Fecha del Mapa 
original » et au-dessus, sur trois lignes, indications chiffrées expliquées par Fauteur 
comme signifiant le nombre d’années écoulées depuis la fondation de Mexico. 

D.J.F. Ramirez, NofJda de los mamiscriios mexuams... m la Bibiioieca imperia!de Paris^ fi 18. 
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Codex Cozcatzin, siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Copie. — 50 p., 
51 X 22 cm. 

B.H., Mss., Mexicain 45 bis 

Copie due à I.e6n y Gama, portant des annotations en nahuatl translitéré et en espagnol. 
Sut le feuillet initial de la première partie de ce codex apparaissent les portraits 
de la princesse ïsabel de Moteeuzoma et d’Alonso de Alvaro son époux. Sont 
ensuite énumérés les propriétés, les noms et les réclamations portés à l’Audience 
royale de Mexico par les indigènes. Sur chaque page de ce document d’archives, 
divisée en quatre registres horizontaux, sont consignés successivement, pour chaque 
plaideur, le caractère pictographique de la localité sur laquelle est située la propriété 
en litige et le portrait du plaignant surmonté du glyphe de son nom; suit une longue 
annotation en espagnol. 


132 

Contrat de commanderie de Huitzilopochco, 1554» ’— Manuscrit figuratif en 
couleurs. Original. — 1 f., 42 x 31 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 27 

Contrat établi en faveur de l’Encomendero Don Bernardino Vasquez de Tapia et 
consignant les tributs devant lui être payés annuellement. Daté du 17 octobre Ï 5 54 * 
La partie supérieure du dcjcument représente une série de « fanega » (sorte d’auge 
en bois destinée à mesurer le maïs) ; à droite est dessinée une tête de dindon indiquant, 
d’après le contrat, que les indigènes devaient en fournir quotidiennement à l’enco- 
mendero. Sous cette tête de dindon, apparaissent des bottes de foin pour les bestiaux 
et des fagots de bois à brûler; à gauche, les disques marqués d’une croix au centre 
représentent les redevances à payer en espèce. 

E. Bobaa, 0 ^. «A, t. i, pp. 5 87-3 89* 
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Registre de tributs de diverses locauitéS- — Manuscrit figuratif à l^encre sépia* 
Original* ^^ i bande de 140 x 51 cm. 


B.N.J Mss., Mexicain 10$ 


Relevé des tributs imposés à diverses localités notamment : Tlaxinican, Tkylotlacanj 
Tecpanpa. Outre les contributions en numéraires, sont mentionnées les impositions 
en nature notamment en poissons, volatiles, octli; les sommes et les tributs divers 
sont ensuite comptabilisés pour chacune des localités concernées* 

E. Boban, Op. t. 2, pp. 287-290. 
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Registre des tributs du canton de Tlatenco à payer par une dizaine de familles 
en 1562. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d’agave* Original* -— i f*, 
175 X 20 cm. 

B.N., Mss*, Mexicain 390 

Document dkrcliives mentionnant les tributs en nature que devaient payer une 
dizaine de familles du canton de Tlatengo en 1562. Parmi les objets représentés, les 
volailles, dindons et cacao, occupent une place particulièrement importante* 

Don J*F* Ramîrez, Nodda de ios manmcriiôs mexicams.., en la hthlkUca impérial de Paris, 22* 
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Codex San Andrès. — Manuscrit figuratif sur papier d’agave* Original* — i f., 
40 X46 cm* 

Musée de FFlomme, Dép. Amér., Lab. ethn., 81.87*1 

Document juridique concernant les obligations en services personnels et en nature 
de San Andrès (juridiction de Cuautitlan) vis-à-vis de Mexico-Tenochtitlàn dont le 
nom est inscrit en bas à gauche* Cette peinture exprime les plaintes de 400 Indiens 
relatives aux corvées imposées aux habitants du village de San Andrès représenté 
sur ce manuscrit, en haut à gauche, avec sa croix symbolique tracée près de Cuautitlan. 
De haut en bas, évocation successive des corvées féminines et des cor^^ées masculines ; 
en haut à droite et en bas du document, indication des tributs* 

Joaquin Galarza, Codex San Andrès {pmdkiion de Cmniiilan), manuscrit pkfographiqm du 
Slusée de P Homme de Paris in Journal de la Société des a/néricanistes, nlle série, t. ^2. (1963), 
pp. 61-90* 


T36 

Registre des tributs de San Pablo Teocaltitlan, 16® siècle* Manuscrit figuratif 
en couleurs* Original — 28 if., 22 x 16 cm. 

B*N*, Mss., Mexicain 376 

Comptabilité des tributs à acquitter auprès du gouverneur Don Antonio Valeriano 
par les indigènes de San Pablo Teocaltitlan. Document daté de 1574* 
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Pièce judiciaire relative au procès de CuautttlaNj siècle, — Manuscrit 
figuratif en couleurs sur papier d’agave* Original, —- i 42 x 3 7 cm. 

B.N-i Mss.j Mexicain 31 

Document évoquant Pafifaire qui motiva le procès de Cuautklàn du 8 avril 1568, 
Treize indigènes (dont les têtes sont alignées verticalement et les noms inscrits en 
caractères figuratifs) portent plainte pour non-paiement d’un travail de fabrication 
et de peinture d’un siège représenté au centre en jaune. Entre les personnages et le 
banc, est donnée une série de disques représentant les 15 journées de travail non 
rémunérées (les dimanches sont marqués par un disque blanc surmonté d’une croix). 
Dans la partie supérieure, six disques rouges représentent les pièces de monnaie non 
perçues pour l’achat des fournitures nécessaires à l’accomplissement du travail A 
droite, on aperçoit la prison (une chaîne est fixée à un pilier), dans laquelle les plai¬ 
gnants durent achever l’exécution du travail 

J. Gamarza, Procès de GîtautUia in Baesskr - A.rçkîv^ B and Xil (1964), 

PP- i 93 -^^ 5 * 
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Document judiciaire de Tlegotepec, 1565* — Manuscrit figuratif en couleurs* 
Original, — 17 ff,, 44 x 5Z cm, 

B,N., Mss-, Mexicain 32 

Pièce du procès intenté par Pablo Ocetotl et par ses fils au sujet de maisons et terrains 
plantés d’agave, détenus injustement par Alonzo Gonzales* Daté du 21 mars 1565. 
A l’appui du dossier, chacun des deux partis — Pablo Ocetotl (f, 5) et Alonzo 
Gonzales (f, 7) — présente une peinture. Le dossier proprement dit est rédigé en 
langue espagnole, 

E. Boban, Op. cit., t, i, pp, 406-407, 


Codex Santa Anita Zacatlalmanco* — Manuscrit figuratif en couleurs. Original, 
— I f*, 57 X42 cm. 

Musée de l’Homme, Dép, Amér., Lab, ethn., n^ 78,1,2970 

Pétition par laquelle des plaignants pour litige de terres, dans rintention de renforcer 
la valeur légale de leur plainte, l’appuient d’éléments chronologiques permettant de 
mettre en cause Pautorké administrative* Document illustrant rliistoîre de l’adminis- 
tration hispano-indienne avec la représentation des gouverneurs indiens nommés par 
les autorités espagnoles, depuis l’arrivée du premier vice-roi Don Antonio de Men¬ 
doza représenté assis. Le lieu du litige se trouve en bordure d’un canal; au centre, 
une église dont le tracé marque une ébauche de perspective; en haut et à gauche, 
représentation des gouverneurs, des juges et des hauts fonctionnaires de Mexico- 
Tenochtitlân, 

Joaquin Galarza, Ge Codex Santa A.nîta Xacatlalmanco^ manuscrit piçfographiqm du hdusée de 
i Homme de Paris, in Journal de la Société des Hméricanistesy nlle série, t, 51 (1962), pp. 7-33- 
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N" 14 — Figurine à roues. 
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Pièce justificative d'un procès^ 1571, — Manuscrit figuratif en couleurs sur 
papier d'agave. OriginaL — i £ (ja X40 cm) et 15 ff, (31 x ai cm). 

B.N., Mss.j Mexicain 29 

Document judiciaire du procès entre Francisco de la Cru2 Cohua^incatl et Joachim 
TecoloatI relativement à des immeubles, des champs et des loyers. Daté de Mexico 
1571. 

E. Boban, Qp, t, 1, p. 399, 


141 

Pièce juridique, 18® siècle. — Manuscrit figuratif en couleurs. Original. — i £, 
60 X 45 cm. 

B.N-, Mss., Mexicain 34 

Ce document est une pièce de procès figurant le plan de propriétés avec leurs mesures. 
Publié par Leon y Gama dans son étude sur l'arithmétique des Mexicains : 7 registres 
divisent la feuille ; les terrains sont mesurés soit par des traces de pieds, soit par des 
mains, soit encore par des plumes portant leurs barbes. Les personnages concernés 
par ce procès sont figurés à gauche surmontés de leur nom : Doha Isabel, Don 
Gasbar Damian, Dona Baula, Dona Maria. 


142 

Fragment d'une pièce juridique, — Manuscrit figuratif en couleurs. Original. — 
6 ff., 31 X 21 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 86 

Chaque feuillet est divisé en registres horizontaux portant à gauche la représentation 
des têtes des personnages concernés par le procès ; leur nom est indiqué en caractères 
figuratifs à gauche du visage; devant ces petites têtes sont alignés trois disques 
respectivement peints en rouge, vert et jaune symbolisant des pièces de monnaie, 

E. Boban, Op, dt.^ t. 2, pp. 22 2'223. 


Pièce d'un procès. — Manuscrit figuratif en couleurs sur papier d'agave. Original, 
— I f.j 37 X 37 cm, 

B.N,, Mss,, Mexicain 33 

Plan et titre d'une propriété située à Huexocolco près de Texcoco, au nom de Jullana 
Flanco figurée en haut à droite du document. Au-dessous sont représentés ses 
parents sous l'apparence de trois momies attachées avec des cordes et rappelant qu'ils 
furent les anciens propriétaires du domaine en litige. 

E, Boban, Op. r/A, t, i, pp, 408-409. 





T 44 

Plan du Tianquizuli. — Manuscrit figuratif dessiné à Pencre noire et sépia. Copie, 
— I f.j 37 X46 cm. 

B.ÎN.j Mss., Mexicain to 6 b 

Copie d^un plan du marché d^une grande ville (peut-être celui de Tlateiolco) à 
répoque de la conquête. Au centre^ une figure octogonale désigne vraisemblablement 
le tribunal chargé d^exaniiner les litiges; tout autour, divisé comme un damier, fi¬ 
gurent, dans chaque case^ les marchandises vendues : vêtements et étoffes^ cuir, 
sandaleSj corbeilles et sacs tressés, colliers, bijoux et parures, papier représenté par 
deux petits carrés, galettes de maïs, sel, arachides, piments, maïs, poissons, gibier, 
etc... 

E, Bohan, Op. cit., t. 1, pp. 
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Figurine a roues. Céramique. — Zone des volcans (Post-classique). — Provenance ; 
Mexique, Cimetière de Nahualac (État de Mexico). — L. 13 cm. 

Musée de PHomme, Dép. Amér., Lab. ethn., n^ 8z. 17.377 

L’existence de jouets ou de figurines à roues —^ dans une région où la roue ne fut 
jamais utilisée pour le transport — pose un problème à Parchéologie. On connaît 
aujourd’hui environ 70 de ces figurines répertoriées, réparties au Salvador et sur une 
large bande qui traverse le Mexique central de la Côte du Colfe (où elles sont le plus 
fréquentes) à POcéan Pacifique. Leur usage reste encore inconnu : jouets ou objets 
cérémoniels ? Ces figurines sont si souvent trouvées en tombe, et représentent si 
souvent des chiens, que Pon peut penser qu'elles servaient de guide dans Pautre 
monde, rôle traditionnellement attribué au chien dans la mythologie mexicaine. Le 
fait que cette pièce ^— Pune des premières découvertes — ait été recueil lie par 
Désiré Charnay dans un cimetière d’enfants sacrifiés aux Tlaloque, les dieux de la 
pluie, autorise à penser qiPil s'agit d’un jouet, mais sans doute d’un jouet funéraire. 
La connaissance de la roue, et sa non utilisation — a donné lieu à diverses hypo¬ 
thèses : les Indiens ne voyaient peut-être pas P utilité d'employer un principe qu'ils 
connaissaient, dans un pays extrêmement montagneux et accidenté, alors que le 
portage humain posait moins de problèmes. Ou encore, le disque, traditionnel¬ 
lement associé au soleil dans un contexte religieux, était-il frappé d’interdit... Quant 
à la forme même de ces roues pleines, attachées par des axes de bois à leur support 
percé de trous, on a voulu y voir l’évolution de la fusaïole. 

Charnay Désiré. Les anc 'mmes viiks du Notmati blonde^ Hachette, Paris, 1883. 

Boggs, Stanley H. — Sahaàoran imntfhs of nPeekd figurims^ Confrîbîiiîofjs to Khsoamerkan 
anthrQpdogy^ Institute of Maya studies of the Muséum of Science, Miami, 1973. 
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Divinité portée en palanquin. -— Manuscrit figuratif en couleurs. Original. — 
I fi, 50 X 20 cm. 

B.N., Mss., Mexicain 65-71 (f^^ 97) 
Cette peinture est extraite du Codex Ixtlilxochitl. Elle représente une divinité portée 
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en litière par deux personnages précédés d'un musicien; le palanquin est figuré 
par une branche de maïs* 


147 

Codex Mendoza, siècle. — Manuscrit figuratif* Copie* -— i f*, }6 x 25 cm. 

B.N*, Mss., Mexicain i-z (p. 31) 

C'est au P. Picliardo qu'est due cette copie d'un fragment du codex Mendoza dont 
Poriginal est conservé à la Bibliothèque Bodléienne à Oxford* Sur la partie supérieure, 
sont représentés des objets ornementaux (tentetl, vases laqués, blocs d'ambre) et des 
produits naturels (plumes d'oiseaux, peaux de chevreuil et de tigres) dus à titre de 
tributs. La partie inférieure du manuscrit retrace une cérémonie nuptiale : en bas, 
une matrone accompagnée de quatre femmes portant des torches allumées, transporte 
la fiancée jusque dans la maison du futur mari; la jeune femme est accueillie par les 
parents du fiancé qui attend, assis sur une natte; leurs vêtements sont alors noués, 
tandis que les parents proncmcent des discours; un brûle-parfum est placé sous la 
figuration du dieu du foyer, les mets du festin sont également représentés : vase 
contenant le pulque et victuailles diverses. 


148 

Codex Mendoza. Fac-similé in Antiqnities oj Mexico d'Edward Kingsborough. — 
Londres, 1851. Vol. i* 

B*N*, Mss., Fac-sim* or* Fol. 12 

Livre de tributs du règne de Motecuzoma. Outre Plustoire des Aztèques, il contient 
notamment de nombreuses informations sur les costumes et Péducadon des enfants* 
L'original, rédigé par des Indiens sur Tordre du vice-roi Don Antonio de Mendoza, 
actuellement à la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford, fut acheté à des pirates par 
André Thévet (1504-1592), cosmographe de François P’^* La vie de Tenfant est 
évoquée avec des détails fort intéressants concernant la naissance du bébé, la façon 
de l'emmailloter, la forme du berceau; son âge est indiqué par des ronds dessinés en 
haut à gauche de chaque section; à côté est mentionné le nombre de galettes de maïs 
consommées quotidiennement* Le feuillet décrivant la vie de Tenfant entre 11 et 
14 ans est particulièrement significatif : à 11 ans, les garçons et les filles, punis pour 
quelque méfait, sont contraints de respirer la fumée d'un foyer; à 12 ans, la fille doit 
balayer, la nuit, sous le regard de sa mère; à 13 ans, le garçon transporte des fagots sur 
le dos et conduit un canoë sous les yeux de son père; au même âge, la fille confectionne 
des galettes de maïs; à 14 ans, toujours sous la surveillance des parents, le garçon se 
livre à la pèche et la fille apprend à tisser* 


149 

Tocuepotzin* — Peinture. Original, — i f., 29,5 x 19,5 cm* 

B.N-, Mss., Mexicain 65-71 (P 105) 

Seigneur mexicain* Peinture extraite du Codex Ixtlilxochitl. Le personnage est vêtu 
du tilmatli, pièce d'ctofte nouée sur la poitrine et du maxtiatl (pagne) rouge aux 
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"1 


« 




i 


I » 






•% 





\ 





V 




•s 


« 

» 








extrémités garnies d’une frange. Il est chaussé de cactii (sandales) et porte des bijoux 
divers (rorfèvrerie, en effet, avait atteint un haut degré de perfection) : bracelets aux 
chevilles et aux bras, le cozcapetlatl (collier) supportant cinq pendentifs d’or, des 
ornements d’oreilles et le tentetl (insigne militaire) porté à la lèvre supérieure. 
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QL'AUHTLAZACuiLOTzrN. —^ Peinture sur papier européen. OriginaL ~ 1 f*, 29,5 x 
19,5 cm. 

B.N., Mss.^ Mexicain 65-71 (f^ 107) 

Seigneur indigène. Peinture extraite du Codex Ixtlolxochitl figurant un personnage 
vêtu d’un tilmatli blanc orné de coquilles (strombes) rouges et ceinturé d’un maxtlatl 
rouge pâle garni de dessins multicolores; il est chaussé de cactll en peau de tigre 
munies de noeuds rouges. Il porte des pendants d’oreilles, un bracelet et le tentetl; 
sa coiffure formant une houppe est typique de celle portée par certains chefs. De la 
main gauche, il tient un xociiitl (bouquet de fleurs) et de la main droite un acayetl 
(brûle-parfum). 

E. Boban, Op. ci/., t. 2, p. 1^2-153. 


Statue représentant un homme du peuple. Pierre. Civilisation Aï:tèque (14® au 
16® s. ap. J-C.). — Provenance : Mexique. — II. 62 cm. 

Musée de l’Homme, Dép. Amér., Lab. ethn., n^ x.54.45 

Ce type de statue est désigné sous le nom de mmebuaUi : homme du peuple. Bien 
differente de la plupart des autres pièces de la statuaire aztèque, qui représentent des 
divinités revêtues de leurs ornements attributifs, il s’agit ici d’un homme du peuple, 
simplement revêtu de son maxtlatl^ son cache-sexe. 11 est cependant permis de 
supposer que ces statues, lors des fêtes, étaient habillées de vêtements et d’ornements 
de papier ou de tissu, attributifs d’un dieu ou d’un autre. 

La petite cavité dans la poitrine était destinée — réellement ou symboliquement — 
à recevoir la pierre précieuse verte, le cœur humain. 


Codex Vaticanus 573 8. — Fac-similé in Antiquitusof Mexico d’E. Kinsborough. — 

Londres, iS3i> vol. 2. 

B.N., Mss., Fac-similé or. Fol. 13 

Le costume consistait en un pagne (maxtlatl), bande de tissu passée entre les jambes 
et nouée â la taille, les extrémités pendant devant et derrière; un manteau (tilmatli), 
pièce de tissu en coton, taillé en forme de rectangle et noué sur l’épaule; des sandales 
(cactli) pour les chefs et les indiens ayant atteint un certain niveau social. Les femmes 
portaient une jupe (cueltl) souvent richement brodée tombant jusqu’aux pieds; un 
poncho comportant une ou%œrture pour la tête et les bras, recouvert d’une pèlerine 
(quexquernitl); les cheveux étaient tressés en nattes. 
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Noble et femme du Mexique, — Gravures sur bois figurant in Hahili antichi overo 
raccolta di figure dedkato ail illustrhsimo Sigmr Vidman. Venetia^ 1644, 

B,N., Est*, Ob i3j pp, 406-407 
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Indien du Mexique en voyage* 
fiîdls actuels de tous les peuples connus^ 
1788, t, 4* 


Gravure coloriée in Sylvain Maréchal, Costumes 
dessinés d'après nature^ gravés et coloriés, Paris, 


B*N*, Est,, Ob jï Cj 4^ 
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